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INTRODUCTION

L'apprentissage de la langue du pays d'accueil est certainement un des prerequis de
l'integration harmonieuse *de l'immigrant. Aussi dans pIusieurs pays, les cours de langue font
partie d'un ensemble' de services mis sur pied pour faciliter l'integration tant sdciale que
professionnelle des nouveaux arrivants. Au Quebec, le Ministerd de ('Immigration de la
province ..offre clans lo cadre des Centr,es d'Orientation et de Formation des Immigrants
(COFI). trente semaines (900 ,heures) de cours intensifs de francais langue seconde a raison

de trente heures par semaine. C'immigipt touch,e une subvention .odeste qui lui permet de
vivre sans travailler pendant cette periode'd'etude. ,

Comme les COFI sont accessibles a l'immigrant quel que soit son age, langue ou niveau

de 'scolante. tl n'est pas etonnant que l'on trouve un clegre considerable de .variabilite au

niveau de 1'apprentissage. Le document de travail qui suit, prepare par Madame M,ieheline

Saunol-Beriolst de la Direction generale de l'adaptation du Ministtere de 'Immigration du
Quebec; definit Bien le in.obleme.

LES DIFFICULTES D'APPRENTISSAGE, DA LES COFI
ET LES PERSPECTIVES DE ftECHER

"Les COFI (Centre d'Orientation et de Formation des Immigfants) accueillent ,des
immigrants de tout age, natiorplite, niveau d'instruction, etc. 85% de ces Immigrants sont
mscrits.dans des cours de franca's; le plupart.sont des debutants complets.
Les rythmes d'apprentissage variant beaucoup selon les individus, on s'efforce de les
regrouper selon ce critere, en s'appuyant sur certaines ,variables qui se ,soft averees

,piedictives de succes, telles une certaine connaissance prealable du francais, un
niveau de scolarite eleve, un age peu avance, etc. * -

Le francais est enseigne selon des Inethodes modernes,et actives, structurales (corrune Le
Francais International) ou structuroglobales (comme De Vive*Voix, En Francais). Le
cours.se donne a raisbn de trente heures par semaine et dure de 20 A10 semaines.
II s'avere que de 15 a 20% (selon, les periodes) des imhigrants que nous recevons
eprouvent de serieuses difficult:es d'apprentissage et progressent a une allure tres lente,
apres plusieurs mois d'un travail ardu, ces immigradts reussissent encore tres mal a -
s'exprtmer alors que teuk des classes moyennes ou fortes qbtlennent des resultats assez
bons pendant la memeperiode. 3 6

Parini ces Moves faibles, bn retrouve une sous-categorie d'extremement faibles.,1 dont
certains n'apprennent presque den apres 2, 4, 6 ou menie 8 semaines de cours intensif.
En 'absence de eritere permettant d'etablir qu'une personne est inapte, on dui fait
quelquefois reprendre le cours a zero deuxou trois fois, avant de prendre la decision de la

renvoyer du cours, .-

Q,ans la plupart des COFI, on en vient a regrouper les quasi-inaptes dans Iles classes dices
de recuperation, qui procedent a un rythme extremement lent. On retrouve souvent dans
ces classes des Asiatiques, des Grecs ou des Arabes, generalement tres peu scolarises1;

-4-
Un, grand nombre de questions se posent devant cette situation qui n'est pas propre au
milieu, mats qui s'y presents: peut-etre avec plus d'icuite. ,

Quelles sont les causes de ces diffieultes d'apprentissage., et nurrait-on influer sur
certaines de ces causes? C'est globalement le but de la recherche envisagee.
Les causes font -elles surtout_ d'ordre psychologique? Sont-elles reliees au type de
personnalite, de 'Immigrant (type introverti, etc.) ou a une faible capacite de
concentration, de memoire auditive, a l'absence de la "phOnetic coding ability" dont
parle Carroll?
Ces difficult& sont-elles par ailleurs reliees au mode d'apprentissage? N'y aurait-il pas lieu
d'adopter une approche d'enseignement .differente dans certain cas? Les methodes

S.-
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employees fontelles trop appel a la faculte d'abstraction quand on s'adresse a des
personnes vivant uniquement dans le concrell
Ces difficultes auratent-elles un lien avec l'appartenance culturelre dew uninigrant.9 Le
mode de conceptualisation et le code senuotique, aussi bien que le mode de vie varient
selon les cultures. II est sans (Mute significatif que plusieurs personnes eprouv,ant de graves

difficult& d'apprebtissage dti rrancais appartiennent a des culture's tres etrangeres a la
notre (chinoise, arabe, grecque)
Les questions posses cidessus ne sont qu'une {mate de celles qu'on pourrait apportei
nous' n'avons pas parte de motivation 'et d'attitude, du probleme de 1..malphabetiwie reel
ei fonctionnel et de been d'autres problemes
D'autre part, it est probable gue dans la plupart des cas, les diffieultes sont dues a un
faisceau de causes, plutot qu'a tine cause unique.
II va sans dire qu'il est impossible d'attaquer tine recherche sur toes Its plans a la lois.
Cependant le fait de signaler la complexite du probleme permet de eoncevoir que, quel

que sod le champ précis d'investigation saurait mener a une solution-miracle
pour ('ensemble des problemes Une recherche serait toutetotti tres va4able tit elle

permettait de degager un ou deux points précis par rapport a un aspect du probleme.
On pourrait envisager comme cheminement global qu'une-preiniere etape consisterait
tacher ti identifier les causes principales de ces difficult& (en vent iant par une enquete
quelques hypotheses precises, en observant le comportement en Na Ile de clas.e, en
interrogeant les enseignants, etc.).
Une foes certaines causes cernees et identdiees, une deuxteme etape pourralt consister a
proposer un ou des elements de solution a tine ou des causes, et a les exptrimenter-

La presente recherche, uh projet commandite par le Ministere de Ilmmigration, a Re
ela-bothe suite a des entretiens avec le personnel de la Direction generale detadaptation du

Ministere.II a etc convenu que l'equilm de recherche tenterait d'abord de recueillir des
donnees aupres des enseignants et des etudiants eux-memes, afin de mieux cerner
des difficultes d'apprentissage. Dans un deuxime temp l'equipe proposerait des modifica-
tions au programme actuel, veillerait sur l'implantation de ces differentes innovations aupres
de groupes choisis et finalement, dans une evaluatiOn formative, documenterait par des

,Moyens surtout descriptifs reffet produit par ces innovations. Enfin requipe ferait des

recommendations quant a la rentabilite`des mesures proposees dins que d'autres demarches
possibles pour ameliorer la formation linguistique des groupes faibles.

Notre 'rapport de recherche presente les donnees recueillies au cours des 18 m/ois qu'a

dure le projet, Sr certatns chapitres touchent la situatioh tres specifique des C'OFI, d'autres
presentent des analyses dont les conclusions ont,un interet pltis unive'rsel. En particulier, le

chapitre IV, notre analyse,multivariee des facteurs cognitifs et sociaux relies a l'apprentissa-

gc d'une langue seconde par l'immigrant dans une situation scolaire apporte des donnees tres

precises dans un domaine auquel les recherches emPiriques ont peu touché.
A cetteepoque ou plu'srehfs pays du monde con I aissent des vagues d'immigratiOh de

grande envergure nous souhai,tons que ce travail appor des informations utiles a ceux dont"

releve la Cache de promouvoir l'integration harm nieuse et le bien -titre general des,

populatioins migrantes,. L
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CHAPITRE I

NOTIONS FONDAMENTALES CONCERNANT L'APPRENTISSAGE
D'UNE LANGUE SECONDE

t

Il nous semblait utile de presenter au debut de notrerapport un apercu de certaines

notions fondamentales sur l'enseignement et l'apprentissage d'une langue seconde. En effet,

ces connaissances permettent de mieux situer le cadre theorique dans lequel s'insere la

problematique des difficultes d'apprentissage. En meme temps, elles sous-tendent et

orientent les innovations pedagogiques que nous preconisons.

La remise en question des principes behavioristes

Les methodes d'enseignement audio-visuelles ou structuro-globales utilisees dans les

COFI au moment de la recherche s'inspirent des principes proposes par la linguistique

structurale et l'ecole behavioriste de psychologie (Skinner, 1957)., La langue est concue

comme et int composee d'un certain nombre de structures. Le role de l'enseignant consiste
presenter systamatiquement a l'etudiant cet, ensemble de structures jusqu'a ce qu'elles

deviennent des automatismes ou "habitudes linguistiques". Ainsi, par la repetition et par le

renforcement de formes correctes de la, part du Professeur, l'apprenant doit parvenir a la

maitrise de la languecible. Ilfaut eviter dhez l'apprenant l'tisage de.toute forme erronee ou

"iriauvaise habitude" linguistique. Le role de deterrhiner et de conditionner le chemiriement

des apkentissages releve de l'enseignant et /des le depart, I'accent est .mis sur la production

de phrases comiSletes sans erreur.
A I'heure actuelle, peu d'edticattirrs souscrivent 4 ces principes behavioristes dont

!'application- a l'enseignement des langues n'a pas connu grand succes. outefois, ils

sous-tendent une diversite de methodes sont encore enseignees dans Tes coins de

perfectionnement offerts par des "experts" d'une methode donnee, souvent deq represen-

tants de maisons d'edition? qui n'ont pas toujours une formation trs approfondies en

pedagogie ou enclore qui ne sont pas au courant de l'evolutidn des ideas dans'le dornaihe.

Les approches plus recentes releVent.des nouVelles...connaissances dans le domaine de ita

linguistique theorique (Cbomsky, 1973), et des activites de recherche sur le developpement

du langage (langues maternelle et seconde) des annees soixante et soixante-dix. Ces theories

concoivent fe langage comme un systeme de regles (phonologiques, syntaxiques et

'semantiques). L'accent. est mis sur l'activite cognitive 'de l'apprenant qui reconstitue
lui-meme le systeme de regles complexes qui gouverne la langue:cible. L'acquisition de 1a

langue-cible releve, selon certains chercheurs,(Dutayzet Burt, 1974; Roulet, 1975), d'un

processus d'elaboration Creative par lequel l'apprenant formule inconscimment des .

hypotheses concernant la grammaire de la langue-cible 'et les soumet a Inv controle
ssrstematique jusqu'a ce qu'il parvienne a reduire l'ecart entre son langage et celui des

locuteurs natifs qui l'entourent. Les "fautes" commises par l'apprenant sont percUes comme

etant normaies, et cpnstituent des, indices de' strategies d'apprentissage ou d"etapes dt1

-develoPpement linguistique.pliitot que des "mauvaises habitudes linguistiques".
Selinter (1972) a qualifie d."interlangue lh langue-cible telle qu'elle est produi- te par

l'apprenant a differentes etapes de son developpemera. t'interlangue possede les_ caracteristi-

ques d'une langue naturelle. Composee de plusieurs 'sous-sYstemes linguistiques, elle est

dynamique et a la fois syitematique et variable. Elle c'ontient des fbrmes syntaxiques ou

45,
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morphologiques propres a la langue-eible, d'autres formes refletant le transfert des regles de
la langue maternelle de l'apprenant, la surgeneralisation ou la simplification des regles de la
langue-eible, indices,des processus cognitifs qui sous-tendent ('acquisition.

Krashen (1977) a propose le modele du "inoniteur" pour expliquer certains
pheno,menes insolites de la performance eh langue seconde, tels que l'ecart entre la langue
parlee et la Iangue ecnte, ainsi que Ia difference entre Ia langue soignee produite au cours des
exercises structuraux en el4se et les formes approkimatives qui apparaissent dans les
situations non structurees.

Se lon ce modele, l'adulte qui apprend une langue seconde developpe deux systemes,
disnricts, qui regissent sa performance linguistique dans la langue seconde. Le premier est
acquis spontanement et inconsciemm nt au contact de la langue sous l'effet du processus
d'elaboration creative; le 'second esel appris consciemment sous forme de regles ou de
.connaissances explicites dans le cadre d'un enseignement structure. C'est le systeme acquis

qui permet au sujet de sle,xprimer spontanement dans la langue seconde; le systeme appris
(le moniteur) sert a controler sa production. Ainsi, lorsque les conditions pennettent, a
l'apprenant d'utiliser ses connaissances conscientes des regles expliCites de ta langue-cible,

par exemple, lorsque le sujet dispose du temps,necessaire et surtout lorsque son attention se
concentre sur la forme grammaticale, le moniteur fonctionne et rectifie les formes proposees
par le systeme acquis. Par contre, lorsque le sujet tente deparler rapidement, ou encore s'il

est fatigue ou distrait, le moniteur cesse de fonctionner ej. les enonees proviennent
entierement du systeme acquis.

Krashen (1978) note l'existence de'differences individuelles marquees dans la facon
dont divers ,interlocuteurs utilisent le moniteut. Les'sujets qui pechent par ex,ces se inefient
de leur sy'steme acquis, preferent s'appuyer sur leur cori'paissance explicite des'regles et sten
.trouvent_ha.ndicapes lorsqu'ils veulent communiquer spontanement. Inversement, certains

semblent refractaires au Controle du momteur et a l'utilisation des connaissances
linguistiques apprises daris,, la langue seconde. Ce modele, qui rend compte des differences
individuelles, fournit une _explication plausible des variations ce performance en langue
seconde, concomitarites a rapprentiSsage seolaire Moion-dirige.

Presque tous les programmes de langue seconde actuels sont centres sur le

developpement de Ia communication- oral; et recourent aux dialogues accompagnes.

cVexereices portant sur le' maniement des phrases. Mais co que, Von entered ,par
"communication" dans les cours de langue ne, correspond que tres rarement a ce qui
pourrait passer pour, um" definition ageeptable du. terme en dehors de la salle de,classe.
Comme l'a fait remarquer Macnamara (1973), it est rare que le professeur et l'etudiant aient
des choses vraiment importantes ou. adthentiques 'a se dire; quant aux Preoccupations du

,professeur, qui concernent plutot IS forme que le contenu des erionces, ells ne favorisent
guere les echanges spontanes initis par l'apprenant., Long (191'7) a montre, en effet, que
les ,intervennons des maitre§ dans, les cours de langue portent surtout sur la forme'
linguistique et qU'elles sontsobvent ambigile8 ninon inaPpropriees. '

L'echantillon de la langue-cible" auquel. l'apprenant est expose dans la salle de-classe est,
generalementappauvri, Cant au point de vue qualitatif que quantitatif; it ne se prete guere a
la formation et a la yerification des hypotheses concernant les regles syntaxiques et
morphologiques. Par ailleurssi le jeune enfant ne souhaite communiquer, du moins dans les

debUts, que de choses relativement simples et Bees a ses experiences imineaiates av,ec son
entourage, it en'va antrement des adultes qui .apprennent une langue secofde. La maturite
cognitive de cee derniers `fait qu'ils veulent comprendre et exprimer des idees n6cessitant
l'emploi de structures syntaxiques, Morpliologiques et lexicales fort diverses. Leurs besoins
ne sauraient etre satisfaits par des programmes prescrits et le materiel didactique prevu a

tetteintention.
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Divers auteurs (Krashen, 1976; Wagner-Gough et Hatch, 1975) ont souligne l'impor-
tance de presenter Ll'apprenant un echantillon ou modele approprie et riche de la langue
seeonde. II< ne suffit pas, en effet, que celui-ci assiste a des echanges authentiques et
spontanes , mais, it faut en out`re qu'on lui adresse la parole directement., Le role de ces
interventions 'peut etre compare a celui de la langue amplifiee et transparente que la mere
emploie dans ses rapports verbaux avec l'enfant (Snow, 1972). Les *les y sont mises en
evidence, -ce qui facilite la fiche de l'apprenant dans la perception des rapports du sens et de
la forme. Ferguson (1,975) a montre que les locuteurs natifs s'adressant aux strangers
emploient intuitivement des formes simplifiees.

L'enseigneinent explicite de la grammaire, certes utile aux activites et aux capacites
exigees en classe pour faire des exercices de transformation oraux ou ecrits, ne semble pas
etendre ses effets en dehors de la classe, c'est a dire aux situations dans lesquelles
l'apprenant est appele a converser avec des locuteurs natifs. L'hypothese de Krashen peut
aider a comprendre ce plienomene. Il est en outre vraisemblable que l'ignorance des *les

du discoursainsi que habitudes non-verbales, kinetiques ou ethnolinguistiques,
particulieres aux locuteurs natifs, complique encore le probleme de l'apprenant plonge dans
la communaute linguistique. Les mots et les constructions enseignees en classe peuvent, en
effet, devenir meconnaissables lorsqu'ils apparaissent dans le discours normal des locuteurs
natifs.

Ainsi, selon les theories actuelles, tout etre humain a une predisposition naturelle pour
l'acquisition d'une langue. Dans des conditions favorables, les capacites cognitives de l'adulte

r lui perrrrettent d'acquerir inconsciemment les regles de la langue-cible en meme temps qu'il
apprend les regles explicites de grammaire enseignees systematiquement. L'apprenant
recbnstruit progressivement pour lui-meme les regles de la langue-cible en passant par une
serie de stades reconnaissables et previsibles. Partant d'un systeme linguistique tres simplirie,
it integre petit a petit les *les morphologiques et syntaXiques lui permettant de nuancer ses
enonces. II est a noter que l'ordre dans lequel it acqiiiert differentes formes linguistiques ne
correspond pas necessairement a llordre dans lequel celles-ci lui ont ete enseignees. Le
processus d'apprentissage est caracterise par un haut niveau d'activite cognitive de 1 partde
l'apprenant. -

Le -emirs de langue doit ainsi fotzmir des conditions susceptibles de favoriser non
seulement l'apprezIttissage systemastique de la grammaire, mais egalezpent l'acquisition
inconsciente des regles lingtistiques. Ce dernier type d'apprentissage peut etre particulfere-

- ment important. chez l'etudiant faible 'pett ante a l'apprentissage, de type scolaire: Cette
question sera discutee plus loin lorsque nous proposerons.la justification cue nos innovations
pedagogiques.

,

t 4,,
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CHAPITRE II

ENQUETE AUPRES DES PROFESSEURS

Il nons a parSimportant, en abordant ce travail, de nous familiariser avec les COFI, de

visiter des classes et de connaitre le point de vue des enseignants a l'egard de la situation
d'apprentissage et le probleme des etudiants faibles. L'equipe a done pris contact avec^les
directeurs des quatre COFI de la ville de Montreal. Des rencontres ont ete organisees dans
chacun afin de nous permettre d'exposer aux enseignants le mandat qui nous a ete confie
par le Ministere: Ces rencontres nous ont donne roccasion d'echanger avec un grarid nombre

de professeurs et de prendre connaissance de ce qu'ils pergoivent comme etant les obstacles
a l'apprentissage chez certains etudiants. Les themes degages awcours de ces entre,tiens ont
servi d'elements de base au questionnaire qui nous a permis de proceder a la cueillette et a
l'analyse quantitative de donnees relatives au probleme.

n.

Dans l'ensemble, les enseignants qui ont participe aux entretiens ont manifeste un tres
grand interet `en ce qui concerne notre projet. Le probleme pose par la presence des
etudiants tres faibles semblajt, les preoccuper tous. Dans un des c0F1, certains: enseignants
ont manifesto l'opirlion que faeces aux cours de frangais devrait etre limiter a ceux qui ont
les aptitudes necessaires pour apprendre. En general, leg enseignants semblaient- sOCtscrire a la

politique actuelle de libre a'cces, tout en souhaitant des modifications au programthe pour
les individus ayant des difficult& d'apprentissage. La question de la pot4iq'ue files admissions

etant en dehOrs de notre mandat,`ellen'a pas ete abordee dans noire recherche:\ '
.:, ,

Le questionnaire , . ,
,

Afin 'de pouvoir quantifier les:inforniaticrns et opinions qui se sppt dekagees de nos

rencontres avec les enseignants; un questionnaiie objectif a ete elabOte: Ce questionnaire
comprend 21 questions recouvrant les'cinq domaiheS 'suivaots,: y

J.. Les caracteristiques demographiques de la popillatiOnsins.eignante dans les'COFI;
2. L'evaluation 'par les epsn*nants du materiel_pedagogique utilise actuellement dans

les"COFf, .,.- ' ,
., , 3A, .'

. -;.
-.-

3. Les perceptions des "enseignants quant aux caracteristiques persorrhelleg de
P-etudiant qui reassit aux mars de frangais par rapport a celles de retudiant qui,

,1 . t
echoue;

, . 40 $

4. Une evaluation des 'causes possibles tle,rechec clQ certains etudiants,; -.:

5. Une 'evaluatioji de diverse solutions de rechange proposees au programme actuet.' /
Le questiOnnaire,a ete distribu444 to les.professeurs des C9FI de Montreal, ainsi qu'a ceux
de la ville de Quebec. Chaque proft sur Kipondait individuellement et unn m,embre de '

l'equipe de recherche recneillait leurs cornmentaires, (de questionnaire 'est reproduit en.
appendice A).

Methode d'arialyse
.

Le que, stionnaire a ete elabore d gon a permettre le Oodage de chaque reponse sur
,

n,s, carte IBM; l'ensemble des donnees a 'ete par la suitectraite par ordinateucau Centre de carcul

e de l'Universitie de Montreal. De fagon generale, les donnees sont presentees soug forme de

tableaux de frequence. Dans certainscas;tles analycses de variance ont efeleffectuees.

'
1?

tip
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s.

Llichantillon
sL'echantillon, compose de 84 pr,ofesseurs, represente approximativement 67% du

personnel enseignant et se distribue de la fawn suivante (voir tableau 1);

TABLEAU 1

Repartition des professeurs
selon le COFI, l'age et le sexe,

N %

COFI
Nord 13 15.5
Olivar Asselin 11 13.1
Levis 21 25.0
Alain Grandbois 27 32.1
Quebec 12 14.3

Total 84 100.0

Age

Moine de 25 ans 1 i 1.2
'25-34 ans 53 63.1
35-44 ans 17 p0.2
45 ans et plus 13 15.5

Total 84 100.0

Sexe

Hommes .36 42.9
Femmes 48 '57.1

Total 84 100.0

RESULTATS

,Caracteristiques demographiques de l'echantillon
Soixante-cinq pour cent des repondants affirment etre d'origine canadienne alog que

les autres proviennent respectivemen. d'Europe, 14.3 %; d'Afrique. du Nord, 13.1°,s; ou,
d'ailleurs, 6%. Bien que la majdrite4des ,repondants (95.2%) Boit' de langue materrielle
frangaIse, plusieurs d'entre eux sont toutefois bilingues ou plur4lingues ,et. affirment
cOnnaitre comme langue seconde, ,soit Fanglais, 87% des casi l'espatnol, 35.8%; l'italien,

" 9.61'0,;Tarabe, 8.2%; Pallemand, 6%; le, fithse, 4.8% 'et le grec, 2.4%;
ce qui concerne le niveau de Scolarite ainsi que la formation academique, soulignons

que 66.7% des repondants ont plus vite 15 annees. de scolarite. -Le tableau 2 precise la
repartition des diplOmes chez lepersoriziel efiseignanti'des COFI.

TABLEAU 2

-Repartition (en %),des diplomet dans l'echantillon

Collegial
Unilever

cycle 2°
Uriiversitaire pride

2° cycle reponse -

2.4 75.1 15.5 7.0 100%

At.
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Par ailleurs, on remarque, au tableau 3, une certaine concentration de l'ensemble de ces
diplomes dans les domaines de specialisation suivants:

TABLEAU 3

Repartition (en %) des diprOmes
dans lesdifferents domaines

ampecialisation

Specialisation N % 4.

Lingtustique 18, 21.4

Litterature 21 25.0

Education 21. 25.0

Autre 1b, 19.0

Abstention 8 9.6

Total 84 100.0

Mentionnons egalement que 78% de ces dipromes ont ete obtenus au Canada et que dans
l'ensemble, 36.9% datent de moins de cinq ans.

Par ailleurs. 88.1°/: des, repondants affirment avoir deja*-suivi au moins un stage
,-specialise en rapport avec l'utilisation d'une methode specifiqued'enseignement du frangais

langue seconde: LFI, 50% des repondantS; De Vive Voix, 8.3%; Voix et images de France,
2.4%; LFI et De Vive Voix, 16.450, LFI et Voix et Images de France, 6%; et enfin Ere Vive

Voix et Voix et Images de France, 2,4%. ., .

Enfin, pour ce qui est de rOcperience pedagogique, soulignonsque 75% des professeurs

des COFI ont une experience moyenne d'environ 8.6 ans. (ecart-type = 4.6) dans .

Penseignement, dont 4.3 ans (ecart-type . 2.'7),-cians les COFI.
En resume, si l'on considere strictement les criteres de scolarifte et d'experience, it

apparaft a priori que les-.professeurs des COFI constituent up personnel qualifie

et donc en mesure de nous fournir les informations et les intuitions,pertinentes quant au
probleme de l'echec de certains etUdiants au niveau'de ces institutions.

Evaluation du materiel pedagogique
Dans l'ensemble toutes les methodes ufilisees pour l'enseignement du francais dans les

.COFI pouiraient etre qualifiees de strueturales ou structuro-globales. L'accent y est mis sur

-l'apprentissage de structures linguistigues au moyen d'exercys de repetition eV de
manipulation. Le tableau` 4 resume les reponses des:enseignants, ux questions touchant la
valet r de trois des ensembles didactiques utilises dogramment par rapport a Petudian't

oyen et faible. .
De fagon generale, parmi 1e- s trois ensembles mentionnes, it semble que les enseignants

connaissent mieux et pref ent Le Francais International "(LFI). Toutefois, signalons que
26.2% des repondants considerent que cette methode,ne con Tent pas a Petudiant faible.

,
,..,, Enfin, souliOons brievement que dans Pensemble, l 'S repondants sont, dans idle

proportion de 67:9%,,satisfaits de la.disponibilite du maters didactique qui accompagne ces

methodes. U semble ceP'enclant que .certaines Modifidations au programme pedagogique
actuel soient -a envisageT si Pon, considere la categoriesd'etudiants plus faible.

..,

Profil de ketudiant .qui ne reussit pas
Les etudiants des COFI ne semblent pas tous avoir le meme niveau d'aptitude pour

1'a2prentissage du franiaif. A l'interieur d'une des 'parties du questionnaire, noun avons

.1



9

demande aux repondants de categoriper en. fonction .f.-3equatre niveaux ,d'aptitutle, les
etudiants qui frequentent normalement, les COFI. Ces resultats sort piesentei- dans le
tableau 5

TABLEAU 4

Taux de reponses des professeurs pour l'evaluetion
des ensembles pedagogiques utilises dans les COFI

,Categories d'etudiants LFI De vive voix En Quebecois

Convient a l'etudiant
moyen oui 88 1% 47.6% 66.5%

non P6.0%
1.2% 4.8%

Je n'ai jamais utilise cette methode A115/0 28.6%

Abstention 5.9%4 9.5% 1.1%

Total 100.0% 16qp% 100.0%

Convent a l'etudiant
tinkle. oui 58.3% .27,4% 1'3.1%

non 26.2% 21.4% 34.5%
0 . -

Se n'ai jamais utilise cette methode - 41.7% 28.6%

Abstention " ..,15.5% .9.5% 23.8%

,- Total 100.06/0
r

100.0% 100.0%

TABLEAU 5

Perception des enseignants
quant au pourcentage moyen d'etudiants

pour chaque niveau d'apprentissage

Niveau d'apprentissage 00' Ecart type

Et) iants ants.
pprennent sans difficulte) ' 22.1 10,0

Etu 'ants d'apeitude moyenne
( eussissenti apptendre) ° 44.0 10.9

Etudiants faibles
(apprennent difficilement) 25.2. 9.0

.Etudiants Nirecuperables
(totalement inaptes a apprendre) * 8.4 4.7

/Abstention 0,3

Total 100:0

Mon les enseignants, approximativement 34% des etudiants des COFI presentent des). .

difficultes d'apprentissage dont 8% semblent apparemment "irrectxperables". De plus,

a 58.3% des repondants affirment que Ces etudiants seront incapables de communiquer
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-en francais. apres leur sortie du. COFI. Lets enseignants estiment calls sont en mesurt

4dntifier unetudiant qui ne reugsfra pas apres environ six semaines (X = 6.02) de cours.

En ce qui cgnceme les principa,ux groupes ethniques susceptibles de figurer parmi ces
, ,etudiants faibles ou "irrectipeables" qui frequentent les COPI, lesprofesseurs mentionnent,

dans une prgportion de 87%*, les Chinois; leg Indiens, 28%; les 'Grecs, 27.4%; les Arabes,
19%; les Coreens, 8.4%; les Sud-americains,.7.2%; les Hongrois, 6%; les Pakistanais, 4.8%; et
enfin les Portugais, 4.8%. Par ailleurs, si le sex& ne constitue pas une variable importante
parmi ces etudiants faibles, ''ignorance -de l'orthographe latine; ''age ainsi que le niveau de
scolarite seraient toutefois des variables critiques dansn'echec de ces etudiants.

Dans un deuxierne temps, nous avOis tente. d'etablir un profil de Petudiant qui ne
reussit pas en comparaison avec celui qui reus§it, tant au niveau des caractenstiques
mdividuelles que des attitudes et de la motivation; Notre questionnaire reprend des traits
consideres comme etant importants par les,etiSeig-nants'que rebus avons questionnes au cours

de nos visites aux COFI. Pour chaque enonce, le- repondant, devait encercler sur une echelle

de differenciation semantique coristituee de Sept points et definie a chaque extremite par
des propositions'semantiquement opposees`,.le chiffre correspondant a sa perception pour la
categone d'etudiants mentionnee (questions 17; et 18, du questionnaire en' appendice A).
Des analyses de variance ont ete effeetuees pour chaque variable afin de comparer les
jugements pour les deux groupes d'etvdiants., Le.N`tableaux 6 eat 7 presentent respectivement
les moyennes et`ecarts-types des resultats pour cheque variable chez Petudiant qui reussit et

, chez celui qui, ne reussit pa, insi que l'anaLyse de la varianeekater-groUpes pour chacune

des variables selectionnees. s resultats presents au tableau 7 montrent que pour cilaque
variable, on- Observe' des ifferences significatives (p < .01) entre les perceptions des

enseignants des deux gr upes, a l'exception de sla.variable "bonnaissance.de Panglais".,Cet a.

aspect du questionnaire' donnera lieu). des recherches ulteneures plus poussees qui

permettront 'de determiner 'Influence ,de certains ,de c -acteurs dans l'apprentissage du
francais chei les immigrants. .i./ .

- . .1

Evaluation Oss causes possibles kjchec ' . y, s

Afin de connaltre les impressions des
,
enseignants quart aux causes possibles de Pechec -..

de certains etudiants, nous,hvons dernande aux repondants d'evaluer l'im,portance relative
d'une serie defacteurs qui se sont degages au curs de nos entretiens dans les COFI (voir les

questions 19 et 20,de l'appendice A).,. . q,.

Line premiere analyse des resultats (tableau 8) indiqueque l'analphabetisme, le iiombre
trop eleve pariclasse, l'age, les problemes tamiliaux, l'*art, entre la langue maternelle etyle

francais .ainsi que l' intelligence (Q.I.) .constittient les principaux facteurs contribuant, a

l'echec de certhins etudiants. Par ailleutssi Pon' considereTexisterfte d'un facteur exercant
une influence prioritaire en ,regaid des difficultes d'apprentissage,-9es repondants estiment

alors que rage, le riiveau de scclarite, 'Intelligence, l'origine ethnique, la motivation de,.

l'etudiant, ainsi que Panalphabetisme constituent les,printipales causes d'ebhec. Si Pon tient

compte de ces deux resulats, on p64t-Onclure que, selon les .professeurs, l'Age, l'origine
ethnique, 'Intelligence. et l'analphabetisme sort des facteuA critiqUesNusceptibles d'entrai-
ner l'echec de Petudiant. L'influence de tes-aifferents facteurs sur leYendement en francais

est etudiee en profondeur dans le chapitreIlLdu present rapport. ..

V , ,,,,_

, 1,):
Les Solutions de rechange ' .. ,

41.
Au eours detios entietiens avec les enseignants, nous avorfs invite ceux-ci Proposer

des solutions de rechange au programme actuel qui pourraient eventbelfeme avoriser- un'

meilleur. . apprentissage`duttfrancais chez, l'etudiant faible. Dans notre questionnaire, nous
avo s demande aux repondants de juger de Putilite de huit-solutions de rechange possibles.

4-4
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TABLEA4 6

Moyennes et ecarts-types pour chacune des caracteristiques relatives
a l'etudiant.qui reussit ou echoue

Variables

Dependant
independent

Parte beaucoup
parle peu

Emotif
calme

Detendu
tendu.

Peu pe75everant
perieverant

At4entif
reveur

Peu scolarise
scolarise .

Ne 'connaft pas 1, -
connaft l'anglais

Attitude positive
"' negative pour l'apprentissage

du francais

Perception positive
negative des francophones

PArticipe
ne participe pas auxpactivites
de la,classe

Tres motive =
it , ,

peu motive
.

Ne s'identifie pas
s'identifie au groupe .

francopire
Ressent '
ne resent pas le besoin

'apprendre le francais

forts
faibles

forts
faibles

5.40
. 2.66

2.80
5 92

Categories d'etudiants Moyertnes* Ecartstypts

1.36
1.68

1.59
1.35

forts e28 1.33

faibles 3.18:, 1 57

forts 2.51 1.32

faibles 5.45 N 1.36

5.98 1.12
2.68 N1.59

forts
faibles

forts 2.140 1.78

faibles 5.
..\.

f all
fades

forts 4.10 1.37

faibles c4. 3.66 1.1e8

forts 6.58 4.70
faibles 2.55 .1.40

fOrts 2.48 1.82
faibles 4.69. 1.63

*forts . 5,72 . 1.29
faibles . i 2.99 1,38

forts 2.10 1.72

faibles 5.55' 1.43

-' forts. 6.13' 1.24

faibles 2.81 1.51

forts 2.07 . 1.81
faibles 5.04 1.73

d

5.29 1.36
2.57 1.41

*Une moyenne de 3.5 represerite le point neutre sur notre echelle de sept points.

4.
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TABLEAU 7

Analyse de la variance inter-groupes pour chacune des earacteristiques relatives
A l'etlidiant qui reussit ou echoue

Variables , Source de variation egre de liberte Carre moyen

Dependant'
independant

Parte beaucoup
parle peu

Emotif
calme

Detendu ,

tendu

Peu perseverant
perseverant

Att.eptif.
Reveur

Peu scolarise

-
Scolarise '

\../
Ne connaft pas
connaft l'anglais

Attitude positive,
negative pour I'apprentissage
du francais

Perception positive
negAtive des francophones

Participe
ne participe pas aux activites
de tkclasse

'lies motive
peu. motive'

Ne s'identifie pas .
s'identifie au groupe
francophone

-Ressent
ne ressent pas le besoin
d'apprendre le francais

inter-groupes a
intra-groupes 164

inter-groupbs 1

intra-groupes 164

inter-groupes 1

intra-groupes 164

intert-groupes 1

intra-groupes 164

inter-groupes 1

intra-groupes 164

intergroupes 1

intra-groupes 164

inter-groupes 1

intra-groupes 164

interfgroupes J.
infra-groupes 164

inter-groupes 1

intra- groupes 164

inter-groupes 1

intia-groupes 164

inter-groupes 1

intra-groupes 164

inter-groupes l'
intra-groupes 164

inter-grOupes 1

antra-groupe. 164

304.97'
2 52

104.10
2.L7

4-9.89
2 12

361 55
1 82

432 67
. 2.1,1

* 3.16.99
2.76

296.89
2.10

4 39
1.8Q

684.15
L25

182.39
3.21

31'8.67
1.83

452.21
3.03

468.92
1.94

Inter-groupes I 349.89
intra - groupes 164 3.28

120.82*

186.80*

23.58*

199.80*

205.41 *

125.64*

14.1.25*

2.43

547.42*

56.76*

173 96*

106.75*

*p < .01

24

1.
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TABLEAU 8

Moyennes et ecarts-types des differents facteurs
relies a l'eehec de certain etudiants

Factrrs Moyennes* Ecartis-types

..
Analphabetisme 1.892 . 1.210
Le nombre trop eleve
d'etudiants par classe

2.159 1.328

L'age 2.410 1.546
Les problemes familiaux 2.494 1.Q75

I,'ecart entreN langue
maternelle et 16 franc'ais

2.614 1.430

L'intelligence (Q.1.) 2.696 1.675

L'origine ethnique 2.747 '.. 1.561

L'ignorance et l'alphabet .
lain

2.795 0 1.560

La scolarite 3.012 1.544
Le Marche du travail . 3.012 1.567
L'importance du milieu
immigrant auquel it appartientf

3.341 1.820

Le context de la classe '' 3.373 .1.628
L'heterogeneite des groupes, 3.675 '. 2.209
Le sentiment d'accueil par
les Quebecois

3.732 o
1.700

Les traditionidu groupe
ethnique

'3.952 1.615

Les methode d'enseignement 111.073 ' 1.691
L'occupation dans le pays 4:217 1.623

d'origine .,
.

.Les contacts avec la langue
francaise en dehors du COFI

4.337' ,. 2.401

I ' ea connaissance de l'anglais 4.542 1.684

L'etat civil - 5.036 1.626

Le sexe - 5.614 1.681 _

La connaissance,d'unlIttre 5.687 1.405

langue ktrangere

*Une moyenne de '3.5 represente le point rteutre sur notre
echelle bipolaite de sept points: "contribue 1 2 3 4 5 6 7
ne'contribue pas a l'echec".

Ces resultats sont presentes dans- le tableau 9. Les reponses a la question ouverte_ leur

demandant de proposer eux-miemes des solutions sont43produites dans le tableau 10.

1IN,Iotor-A ,que les deux 'solutions considerees comme etant les plus utiles (e et f)

comportent un r'groupement des etudiants faibles en groupes restreints et un etieignement

individualise. Parmi les reponsesia la question ouverte (tableau 10), on-ret&ohve en premiere

place, le dkireloppement de metbodes d'enseignement appropriees pour tes classes speciales

et la formation de professeurs pour travailler dans ces classes.

Classees" quatriente -et cinquieme'quant a leur utilile pojrm les etudiants
faibles, iles solutions 'b, c, et d pronent une integration plus directe et systematique des

activites d'oriehtation et de forination professionnelles dans' les cours et l'integration de

l'etudiant, dans un milieu de travail ou it aura forcement des epntacts avec des franeophones.'

Les reponses a la question ouverte suggerent une attitude favorable* a l'idee que l'etudiant

soit integre dans le milieu dti travail tout en gardant un contact avec -le COFI.

I
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I TABLEAU 9
.

Evaluation des professeurs
quant aux solutions de rechange propos*

1) Dins les°classes faibles, reduire le nombre
d'etudiants din de pouvoi leur offrir un
ensei nem nt individualise

2) Obtenir regroupement plus selectlf et
homogene des etudiants plus faibles (par
exemple, distinguer analphabetes des
é t ud iants prisentant des difficultes
d'apprentistage.

3) Integrer pt is directement et systemati-
quement des activites d'Orientation et de
formation Professionnelles dans les cours
Mettre.,l'accent sur un contenu d'integra-

, Linn sockale et professionnene et non
exqusivement sur les apprentissages
guistiques.

4) Combiner la sblution propos& en (5)
avec un ..contact regulier (1 - 2 fois par
semang) avec le COFI.

5) Si l'etudiant ne semble pas reussir au
bout de quelques semaines, essayer de le
placer dans fine entreprise (qui corres-
pond cle preference a sa formation pro-
fessionnelle) pu it travaillera avec des
francophones.*

6) Faire .participer ,des autpchtones, parlant
francais au 'programme d'enseignement.

7) Changer la, plethode.employee actuelle-,
Meta en class tout en conservant la"
structure actuelle d la clasie.

Augmeriter le nom e de semaines de
- courstftiur lesgroupes fail,

Moyennes Ecarts-types

1.756 1 282

2.183 1 715

. 2.280 1.460

2.30 1.479

1 2 309 .1554

3.188 2.206

3.915 1.964

{-

4.963 2.165

mane de 3,5 repreiente le point n_ eutre sur noire echelle bipolaire
de sept point.; "utile 1 2 3 4 5 6 7 inutile".

1.4 *1'

e,

.00

,
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TABLEAU 10

Solutions de rechange proposees
par les professeurs (question ouverte)

1) Developper des methodes d'enseignement
appropriees pour des2classes speciales;
specialiser les professeUrs,dans ce sens.

2) Integration dans le milieu de travail et
contact avec le COFI.

3) Augmenter le nombre de contacts avec
des francophones.

.4) Mettre sur pied des classes speciales
(homogenes) pour les etudiants tres fai-
bles.

5) Obtemr une selection adequate des etu-
diants aptes a recevoir un enseignement
du francais.

nombre de repondants

15

12

8

6

6

Total 47

Les repondants considerent comme moins utile (leurs jugements se situent sur le
segment "irtile" de l'echelle) un changement de methode qui impliquerait la conservation
de la structure actuelle de la classe. Its classent en dernier lieu la solution g, l'augmentation
du nombre de semaines de cours pour les classes faibles.

Apres avoir examine avec soin les reponses a notre questionnaire et compte tenu des
tendances actuelles dans le domaine de la didactique des langues, nous avons propose au
Ministere que deux solutions de rechange soient experimentees aupres d'un nombre restreint
d'etudiants. Ainsi, avec l'approbation du Ministere, des etudiants identifies comme etant
susceptibles d'echouer dans le cadre du programme actuel, auraient ete integres directement
dans des entreprises choisies oit ils auraient necessairement a cOto§er des francophcpes.
L'etudiant continuerait a frequenter le COFI une fois par semaine et beneficierait alors d'un
contact semi-individualise avec un enseignant.1

La, deuxieme solution de rechange consistait a experimenter au niveau d'une ou deux
classes un programme axe sur le developpement de la comprehension et de la communica-
tion fonctionnelle, base sur un ,materiel tres pragmatique (e.g. comment utiliser le metro,
obtenir un permis de conduire, etc...). Nous avons obtenu la collaboration de l'equipe du
professeur Sandra Savignon de l'universite d'illinois a cette innovation pedagogique. Cette
demarche est decrit,e dans le chapitre V du present rapport.

Nous n'avons pas relenu pour experimentation la solution qui aurait onsiste a
diminuer le nombre d'etudiants dans les groupes faibles. Les classes dans les COFI sont déjà
petites ne regrouparit en general que 15 a 17 etudiants. Par ailleurs, les recherches de
Naiman,,,Frohlich et Stern (1975) entre autres indiqUent que le nombre des 'effectifs dans la
classe ne constitue pas une contrainte sul l'apprentissage, a condition hue le'professeur soit
sensibilise a l'importarce2des differences individuelles et cherche a individualiser son
enseignement. Les recherches de Schumann (1976b) suggerent que meme un enseignement

o, indAriduel axe sur la langue ne suffit pas a surmonter les problemes d'apprentissage chez
('immigrant adulte qui evolue dans un kat d'isolement psychologique et culturel.

1L'implantation de ce programme est decrite au chapitre V.-II est a noter que !'experimentation a ete
arretee prematurement sur l'ordre du Ministere.

..-

2 sely

1



'

16

Sans pouvoir prevoir avec certitude les resultats de ces programmes experimentaux,Ils
nous paraissaient a la fois suffisamment raisonnables et radicaux pour meriter un essai

serieux.
. 4

Conclusion ,
.

4,..
Notre enquete aupres des professeurs nous a permis de constater que les difficult&

d'apprentissage chez-ccertains apprenants constituent pour eux un probleme a la fois

theorique etoratique. Hs' cherchent a comprendre les origines du probleme et ont des
/yattentes assez claires quant aux chances de reussite ou,d'echec des etudiants ant certaines

caracteristiques personnelles au niveau de Peducation, l'origine ethnique, l' ge, etc... Dans
leur travail quotidien ils se heurtent a 1- 'obstacle de l'insuffisance et de la nature inappropriee

des niethodes.dont ils disposent, pour une telle clientele. Ainsi pour certains, la solution se

situe au niveau d'une methodez encore a developper qui favoriserait davantage l'apprentissa-

ge. Quelques-uns disent avoir deja tents d'e.xperimenter dans leur classe du materiel prepare

-par eux-memes et repondant mieux ainsi aux besoins des etudiants. Par contre, d'autres
semblent pessimistes quant a la possibilite de faire, quoi que ce soit avec l'etudiant faible ou

"irrecuperable" et ils contiuuent de donner leurs cours, resign& a ce que ces etudiants n'y

fassent pas beaus.pup de progreS:.---,,
Au cours de-silos visites dans les classes nous avbns constate deux types d'orientation

chez les enseignants: les uns donnant leur cours selon les meilleures regles des methodes

di d'inspiration behavioriste audio-visuelles ou struct4ro- globales sans trop se preoccuper

de la reaction (ou manque de reaction) de la part des etudiants; les autres ayant une

demarche plus pragmatique, cherchant a stimuler la participation de chacun, prets a
improviser, visiblement plus conscients des differences individuelles chez.les etudiants. \

A quoi seraient dues ces differences dans le comortement des' enseignants? NOus

devons nous limiter a la speculation. Toutefois, nou
formation. Certains ont des diplOmes en litterat
pedagogiques ont ete acquises au moyen de stages
utiliser, ou a perfectionner leur utilisation, d'un

tons qi.te tous n'ontlpasia meme
linguistique et leurs habiletes

sifs cours desquels'ils ont appris a
ethOde donneeI.,.F.I.; De Vive Voix). Ni

leur formation, ni les stages ne leur auraient donne les connaissances de base necessaires

pour comprendre l'apprentissage et le role des diLferenak individuelles dans l'apprentissage.

Ainsi, devant l'etudiant mbins--doue, peu a 'Praise. dans de cours, inapte
j'apprentissage de type scolaire, ces eriseignants peuVira se trouver tres demunis et peu en

mesure de developper un enseignement indiVidualise suscetible de favoriser l'epanouisse-

ment de chaCun. 4
Au niveau du materiel pedagogique semble manquer des "aides a l'apprentissage"

concus a l'intention`d'une clientele immigrant pour augmenter les methodes traditionnelles

en usage. Cette carence complique la tache de l'enseignant qui souhaiterait diversifier son

enseignement. Certains consacrent de longues heures en dehors de leurs heures de travail a la

preparation de materiel. Toutefois, iI semble que le fruit de ce travail est rarement diffuse et

qu'il y ait -finalement peu de motivation, au dela de la satisfaction personnelle, pour
travailler au developpement d'un materiel d'appoint. Au coursde nos visites un grand

nombre d'enspignants ont souligne le -fait gulls ont rarement l'occasion d'echanger avec des

collegues eft ce qui concerne l'orientation, de leur enseignement et que les journees

pedagogiques ne favorisent guere le developpement d'une action concert& ou d'une

reflection commune sur leiprobleme de l'etudiant faible.
En conclusion, nouns nous permettons de signaler ,que le probleme des difficult&

d'apprentissage dans les cours de langues ne se limits pas aux COFI. Le rapport, Bibeau
(1976) fait kat des 4checs rencontres par un grand nombre de fonctionnaires canadiens dans

les cours du Bureau des langues de la Fonction publique. De meme, les enseignants des

niveaux secondaire et collegial constatent des echecs au 'niveau des jeunes. Toutefois, it est

28
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certain que la7tSche de l'enseignant dans un COFI est particulierement difficile et exigeante

en raison des caracteristiques heteroclites de la clientele etudianie: Panalphabetisme, le choc

culturel, le thanque de scolarisation, etc... La plupart des problemes auxquels l'enseignant

doit," faire face...Vnt jamais ete etudies, ou peu. Ainsi, est-il rare que ,la litterature

scientifique puisse leur offrir une solution immediate quelconque.
Notre enquete aupres des enseignants nous porte a croire que ceux-ci beneficieraient

d'echanges plus frequents entre eux et de contacts reguliers avec des specialistes travaillant

dans les domaines de l'apprentissage, de Pandiagogie et de l'alphabetisation. Its devraient

avoir acces a des publications pertinentes et les journees pedagogiques devraient etre

l'occasion d'approfondir la comprehension de leur fache d'enseignant et d'evaluer

collectivement l'impact de la demarche pedagogique.
Le chapitre suivant trace le profil de l'etudiant identifie par l'enseignant comme etant

susceptible d'echouer dans les tours offerts par le COFI.

c,
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CHAPITRE III

ETUDE DE CAS

r

Lors de nos visites au COFI, nous avons interviews individuellement quel1ques etudiants
identifies par les enseignants comme etant tres fables. Nous cherchions au cours de ces
entrevues a mieux comprendre ce que peut signifier en termes pratiques la competence en
francais d'un etudiant faible a la Tin de la 2Sieme semaine de cours. Nous voulions egalement
savoir si l'etudiant serait en mesure de situer lui-rnerne les difficult& eprouvees en classe
Nous presentons ci-dessous quelques etudes de cas.

., , ....

cas --»-- 1

Originaire d'El Salvador, ce jeune homme hispanophone nous paraft a l'aise et been
dispose a nous rencontrer. Au cours de notre conversation entierement tenue,, en franca's,
nous connaissons son pays d'origine, son métier, son statut familial et d'autres
informations.. II faut souvent repeter nos questions el nous simplifions notre vocabulaire
et notre syntaxe. Est-ce qu'il a du ma4 a comprendre le francais? Oui, parce qu'il n'a
jamais ete tres bon a recole. II ne prevoit pas avoir de difficulte a se debrouiller en
francais a la sortie du COFI. H est capable de repeter une serie de phrases francaises que
nous lui presentons, et meme de les traduire en espagnol.

r3

Cas # 2
-

. .

Un Chilien de 61 ans: Tres tendu et anxieux, cet homme d fair' mal a l'aise ma's semble
voulqir nous expliquer ses problemes. II a beaucoup de mal a sortir ses mots et capte
difficilement les phrases que nous lui demandons de repeter. II peutoepeter quelques
mots des phrases les plus courtes.` Par l'intermediaire de sa langue maternelle, nous'
apprenons son age, son pays d'origine et son métier. Ses difficultes d'apprentissage sont,

t selon lui, reliees au fait qu'en classe, tout se passe trop vile. Il ne peut pas repeter assez
rapidement les structures presentee's par le professeur. II les oublie. H aurait souhaite que
le programme soit axe sur Pecrit plutOt que sur Voral. Il a septa ans de scolarite. Decu a
l'extreme par ('orientation orale du cours, it assiste deux soirs par semaine (a ses propres
frais) a un cours de francais centre sur la langue ecrite. II a un travail (patissier dans un
hotel) qui ('attend a la fin de son sejour au COFI. Nous constatons qu'il a probablement
des difficultes memoriser les structures et le vocabulaire. Par contre, sa motivation est
tres forte.

I

Cas # 3
Un CambOdgien age d'environ trente-cinq, ans. Il ne semble pas mal a l'aise de nous.*
rencontrer. II a beaucoup de mal a repeter nos phrases. II repete des sons mais non pas des
mots. "En depit de ses difficultes de comprehension au niveau des phrases, it arrive a
comprendre nos questions et a nous fournir des reponses. Ainsi, par l'intermediaire
exclusive du francais, nous apprenons son pays .d'origine, son métier (technicien en
electronique), la rue qu'il habite, qu'il a une file de huit ans qui frequente l'ecole
francaise, qu'il y a tres peu de Cambodgiens a Montreal et aucun dans son entourage.
Nous avons Re surprts de pouvoir obtenir autant d'informations de cet etudiant qui, a
toutes fins pratiques, etaitlincapable de repeter des phrases. Ses enonces etaient
evidemment tres simples et laconiques, mais, comprehensibles. II est possible que la
performance en cfasse de cet etudiant ne reflete pas sa veritable competence. .

t?as # 4
Un jeune homme d'une vingtaine d'annees originaire de Hong Kong. Apres 28 semaines de
cours, it est impossible de communiquer avec cet etudiant. Il sourit et serhble bien dispose

30
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a notre egard mais iI ,ne comprend aucune de nos questions et ne peut pas repeter les

phrases. Nous n'avons aucune autre langue en commun, done I'entrevue est abandennee.

Cas # 5

Un jeune Jamatcain dont la profession est jockey. Cet etudiant nous a ete signale par un

enseigyant aux alentours de la 12e semaine de cours, comme etant sans aucune
motivation, refusant de participer en classe, ayant des attitudes negatives a l'egard du

franca's et suscelptible d'abandonner le cows. Nous avons pu l'interroger en anglais sur ses

difficultes d'apprentissage. Ses reponses ont ete assez etonnantes en ce qu'elles refletaient

des attitudes been plus complexes que celles interpretees par le professeur. II a.commence

par nous dire categoriquemgnt qu'il ne nous parlerait pas en francais.'Pourquoi? Parce

qu'en parlant mal le francais, it se ferait prendre pour une personne stupide. II nous a

parte avec beaucoup de fierte de sa maitrise de l'anglais "correct". Beaucoup de ses
compatriotes ne parlent que leur dialecte jamaicain et les gens se moquent d'eux et les

prenreent pour des idiots. Il n'utiliserait le francais devant des personnes susceptibles de le

Luger que lorsqu'il aurait maitriser cette languq et pourrait l'utiliser correctement. II aime
le COFI, n'a aucune intention d'abandonner le cours ni de quitter le Quebec. Au
contraire, ayant tente de vivre a Toronto, il est rentre a Montreal pour de bon. II nbus

avoue utiliser le francais en dehors de ses heures de classe, dans la rue, A Pepicerie, a la

banque, la ou les gens ne le connaissent pas et sachant tres bien que leurs cugements

negatifs n'auront pas tie repercussions. Les comrnentaires de ce jeune homme,
manifestement intelligent et sensible, nous ont eveilles a la necessite de respecter dans le

cadre de la salle de classe des styles de comportement et d'apprentissage qui ne sont pas

conformes a la norme.

Ces cinq etudes de cas permettent de constater qu'il y a peut -titre autant de differents

types d'etudiants. faibles qu'il y a d'individus categorises ainsi. On trouve de- grandes

divergences tant au niveau de leurs competences a effectuer certaines tfiches reliees

l'apprentissage qu'au niveau de la personnalite et du style de comportement dans la salle de

cours. Le chapitre suivant aborde plus specifiquement la question des differences
individuelles dans l'apprentissage d'une langue seconde.
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CHAPITRE IV

ENQUETE AUJPRES DES ETUDIANTS

Cette etape de notre recherche sur les difficultes d'apprentissage dansles COFI
comprend une etude effectuee aupres des etudiants immigrants eux-memes. Dans un prethier

%temps, a partir de donnees provenant d'un ensemble de tests et d'un questionnaire, nous
presentons une analyse descriptive de certaines caracteristiques demographiques, psychologi-

ques et sociales dega population etudiante. Dans un deuxieme temps, au moyen d'analyses
statistiques multivariees, nous examinons l'influence relative de certaines variables psycholo-
gigues et sociales sur le rendement en francais de nos sujets.

Echantillon
L'echantillon se compose d'immigrants adultes inscrits dans le programme ler de

frangais dans les COFI. Au moment de l'experimentation, tous les sujets av nt recuentre
25 et 30 semaines de cours (soft environ 750-900 heures d'enseignem t structure de la
langue).

L'echantillon 'total comprend 391 sujets dont 225 femmes et 166 hdmmes. Les sujets
-ont ete invites a partieiper a une recherche sur l'apprentissage d'une langue seconde et
aucune discrimination n'a ete faite quant a la competence des sujets. Le tableau fl pr- ente

repartition des etudiants dans les quatre COFI.

ti

TABLEAU 11

Repartition des etudiants dans
les quatre COFI de la region de Montreal

COFI %

-Nord 119 30!4

Olivar-Asselin 128 32.7

Alain-Grandbois 62 15.9

Levis 82 21.0

Total 391 100.0

L'fige des sujets vane entre 17 ans et 63 ans avec une moyenne de 31.66 ans (a = 9.52)
pour l'ensemble de l'echantillon. Le temps de sejour au Quebec se situe entre 3 mois et 96

mois avec une moyenne de 19.81 mois (a. = 14.25). Enfin, le nombre d'annees de scolarite
vane entre 0 et 20 avec une moyenne de 11.33 ans (a = 4.36).

Les sujets proMrinent deltous les niveaux socio-economiques et representent plus de
50 pays. Il s'agit done d'uhe population tres diversifiee tant au niveau socio-culturel que
linguistique. Les tableaux 12 et 13 presentent re,s-pectivement la distribution des sujets scion
le pays d'Qrigine et la langue maternelle.
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TABLEAU 12 l
Distribution des sujets selon les pays d'origine 1.

.

Pays d'origine N %

Angleterre 4
Espagne 4

Egrope occidentale Grece 16 14.06
Italie 8
Portugal 23,

Bulgarie 1

Hongrie 1

Pologne 12
Europe de ,'Est Roumanie 4 8.95

Tchecoslovaquie 3

U.R.S.S. 8
Yougoslavie 6

Egypte 13
Israel 1

Moyen-Orient Liban 42 16.62
Syrie 6
Turquie 3

Angola 1

Afrique Ouganda 1 1.02
Tanzanie 2

Cambodge 4
Coree 6 -

Hong Kong 10

;71 Aise
IndrcTriesie
Japon

2

2
--21.74

Philippines 23
Taiwan 8

Viet-Nam 30

Bengla Desh 3

Asie du Sud Ceylan
Inde

2
22, 8.18

Pajistan 5 ,

Amerique :6-Nord Etats-Unis 5 1.28

Costa Rica 1

El Salvador 6
Amerique centrztle Guatemala 3 3.32

Honduras, 1

Mexique 2

Argentine 4
Bolivie 2

.
Bresil 1

Amerique du Sud Chili 44 20.20
Colombie 15
Equateur 2

Perou 11

r-
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TABLEAU 12 (suite)

Distribution des sujets selon les pays d'Origine

Pays d'origine,

Antigua 1

Aruba 1

iBarbade 2 .
Grenada ' 1

Haiti 2 4.61i
Jamaique. 4 -

Republiq.ue Dominicaine 1

Trinidad - 6

Total 391 100.00.

N

TABLEAU 13

Distribution des sujets
selon la langue maternelle

Langue maternelle

Allem?nd .1
Anglais 22

Espagnol 98,
Grec 16
Ita lien 9
Portugais .24

Bulgare .

Hongrois 1

Macedonien 1

Polonais 12 8.70
Roumain' 3

'Busse 8
Serbo-croate 5

Thceque (sloyaque) 3

43.48

Arabe (libartais et egyptien) 42
Aimenien 21

Hebreu 1

Turque 2

Karchi 1

Swahili 1

.16.881.

0.51

Bahasa (indonesien) 1

Bisaya 1

Coreen 6
Chinois (mandarin) 23
Illocano 1

Japonais 2 21.48
Khmer (cambodgien) 3

Pampageno 1

Phi lippino 5 0

Tagalog . 13
Vietnamien 28

34



TABLEAU 13

Distribution des sujets
selon la larigue maternelle

Cdr

xt

0

Langue maternelle N

Benghali
Bengla
Cingalais
Gurajati
Hindi
Kanado
Punjabi'
Sindhi
Tamil
Urdu-

Creole (haitien)
Quechua

Total'

3
2
1

`3
9
1

7

1

1

5

1

1

391

8.44

0.51

100.00

Description des instruments de mesure
Pour- les fins de la presente enquete dont l'objectif principal est d'etudier les

caracteristiques de l'apprenant relives a la reussite ou a l'echec en francaip, nous avons ietenu
deux typgs de mesure: les mesures, criteres, indices du rendement en francais etlesmesures
predictives, ou variables suibeptibles d'influencer l'apprentissage.

..
4. Les mesures criteres,

Le test de rendement en frangais du Ministere, de 1'Immigration chi Quebec
(M.I.(ph.). Les reiultats a-cette-epreuve administree par le M.I.Q.ientre' la 25ieme et
la 30ieme semaine de cows ont etc mis a nO-tredis-pitron, Ce test standardise
comporte mesures distinctes de la cbcpetence en francais dont l'expres-
sion orale

_
ef ecrite et la comprehension orale et.ecrite. Le score global est sur 100

points.
Evaluation des pro fesseurs. Comme certains etudiants peu scolarises sont
susceptibles de ne pas biefi reifssir un test comportant une epreuve &rite et faisant
appel a des aptitudes de. type "scolaire ", nous avons juge bon d'ajouter une
deuxielne 'mesure critere, soit revaluation de Jrois professeurs vant .connu
l'etudiant pendant Ses - trente semaines de coUrs. Les exPerimentateurs ont
rencontre ihdividuellerdentichaque professeur concerne et lui:ont demande de

,;
situer l'etudiant dans rune des -categories ,suivantes irrecuperable, faible,.

a moyenne ou forte. Danslles cas ou i1 y avast desaccord entre les professeurs,
l'experimentateur referait -au niveau d'apprentissage dans lequel retudiant avaft
etc classe par le COFI./Ainsi, tousJessujets de notre echantillon sont compris
dans ces categories qui.irecouvrent l'eventail des niveaux d'apprentissage represen-

tes par la clientele des COFI,
II convient de iventiOnrcer qu'u coefficient de correlation calcule _pour verifier
l'interdependance de ces deux rame t-de _renkni.ent-it l' evaluation
globale des professetirtYs'e.stalrere hautement significatif (r = .62; p < .001).

2. Les mesures predictives
Ttip poup Embedded Figure Test (GEFT) de Witkin, Oltman, Raskin et Karp

,35.
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(197.14. Des recherches anteri res (De Fazio, 1973; Naiman, Frohlich et Stern,
1975) suggerent qu'il eXiste u rapport entrethabiiete requise pour resoudre ce

test et l'aptitude a apprendre une rigseconde. j.ae GEFT est une mesure de
polarite "independance 405endance \du champ cognitif" adapte de la forme

.Eoriginale du °Embedded Figure Test s'administrant individuellement. Des etudes
comparatives trans-culturelles (voir Witkitt et Berry, 1975) justifient l'utilisation

mVde ce test aupres de populations culturellent disparates. Il s'agit d'une epreuve
d'habilete perceptuelle et cognitive mile sujet doit trouver et tracer' une.-foPrift
geometrique simple voilee a rinterieur d'une .figure plus complexe. Le test
comprend trois parties distinctes: la premiere, pmposee de 7 items-,sert de
pratique alors que les deux autres parties comprenant chacune 9 items

fleterminent le score du sujet. Le nombre de, figures traces coirectement sur"8
possibilites constitue la- cote globale du sujet. .

The Progressive Matrices (forme standard) de Rave01960). Plusieurs recherches
(voir Vernon, 1969) indiquent ciue les matrices. de ..1111vn permettent d'obtenir
une mesure appropriet "du developpepent intellectuel individu chez des
populations culturellement differentes. Il s'agit 'epreuve de. raisonnement
non verbal oil le sujet doit deterniner une piece manquante a partir CFI-dices

presents dans la figure. Le test contient60 problemes repartis en cinq sections de

12 problemes chacune. Chaque section .possede un croissant drbdifficulte.

Le test est corm.' de facon permettre du sujet de developper une/methode
syst.ematique de raisonnement. Le temps maximum de passatioyest de 70

&minutes et la cote bale est sur 60.
Questionnaire socio-linguistique. Un questionnaire s io-linguisy ue a ete

par requipe, en collaboration avec des' censultants. e quesAonnaire comportant
61 questions (voir appendice B) a pour kut de recueilllr des informations
concernant les caracteristiques demograPhiques de l'echantillon, l'environnement
linguistique du sujet a l'exterieur du COFI, l'usage du francais, les cOntacts avec

les francophones, les attitucjes envers la langue francaise, revaluation de la

situation d'apprentissage et des methodes d:enseignement. Le questionnaire a ete
administre sous la fOrme d'entrevue individuelle avec chaque sujet' et prenait

environ 30 minutes a completer.

- Traitement des donnees
Les donnees ont ete traitees par ordinateur.au ,C1ntre de Catcul l'Uni\versite de

Montreal. Les mesures de 'frequences, les moyernies et les ecarts-types ont ete obtenus.grace

au programme FREQUENCIES presente. dans Nie, ,Hull, Jehkins, Steinbrinner et Bent

(1975). Les programmes FACTOR et REGRESSION (Nie et al., 1975) et MANOVA (Cohen

et Burns, 1977) ont ete utilises pour les analyses statistiques multivariees.

Deroule&nt de l'experience
L'experitnentation s'est deroulee entre les mois de mai et septembre 197c. 'Pois les

sujets ont ete rencontres dans les COFI 'clu?ant les heures de clasw. Trois assistants de
recherche ayant subi un entrainement prealable se.sont occupes de la passation des epreuves

experim en tal es.
Le questionnaire aete administre individuellement tangs que les mesures de Capadite

de raisonnement non verbal etile cognitif ont Mk' administrees a des petits groupes de

cinq etudiants. Les experimentatears ont varie aleatoirement l'ordre de presentation dys

epreuves. Dans certains cas, les experimentateurs otit du faire Appel a des interpretes p rlant

la langue maternelle du sujet pour aider a'radministration des tests.
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PREMIERE PARTIE

Analyse descriptive des resultats,

L'analyse descriptive-des resultats presente les donnees recueillies a partir des differents
instruments de mesure pour chaque categorie d'etudiants irrecuperable (IR), faible (FA),
moyenne (MO) et forte (FO) determinee par les professeurs (voir le tableau 14 pour la
repartition des sujets dans chacun des groupes). Certaines de ces donnies ont par la site ete
retenues pour l'analyse statistique-multivariee decrite dans la seconde partie de l'enquete.

Caracteristiques demographiques de Pechantillon

Les resultats present& au tableau 14 indtquent qu'approximativement 5% de
l'ensemble de l'echantillon d'etudiants est considers comme irrecuperable alors que 24%,
45% et 26% de rechantillon d'etudiants appvtiennent respectivement aux categories faible,

moyenne et forte. Ces resultati sont similaires a ceitx obtenus dans l'enqueke aupres des
professeurs (voir Chapitre II) quoique dans ce dernier cas, les proportions ont ete
surevaluees puisque les enseignants estiment qu'environ 34% des etudiants des COFI
presentent des difficult& d'apprentissage:dont 8% sont apparemment "irrecuper-ables". Le .

tableau 15 presente la distribution des sujettselon le sexe pour chaque groupe de sujets.

r

TABLEAU 14

Repartition des sujets dans chacup des groupes
selon le critere d'appartenance aux categories

IR, FA, MO, FO
determine par les professeurs

Categories d'etudiants

Irrecuperable (IR) 21 5.4
(totalement inaptes a apprendre)

Faible (FA) 92 23.5
(apprennent difficilement)

Moyennt (MO) 176 45.0
(reussissent a apprendre)

Forte (FO) 102 , 26.1
(apprennent sans difficulte)

Total 391 0' 100.0

TABLEAU 15

Distribution des sujets d ns chacun des groupes selon le sexe
416.

See Groupe IR Groupe FA Groupe MO Groupe FO Ensemble
N % N isl N 0 %'

Fem dies 1& 48 42 46
,

109 62
. -

64 63
..

225 57.5

Hommlii 11 52 50 .54 67 38 38. 37 166 42.5

Total .21 100 92 .100 176 00 102 100 391 100

0
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11 apparaft a la lecture du tableau 15 qu'il existe une plus forte proportion d'hommes

dans les groupes IR etFA alors que la proportion de femmes est plus elevee dans les groupes,

MO et FO. Les figure's 1 et 2 presentent respectivement les moyennes d'age et de scolarite

pour chaque niveau d'apprentissage.
N Les resultats presentes aux figures 1 et 2 mot trent que la moyenne d'age des etudiants

diminue a mesure qu'evolue le niveau d'apprentissage et inversemept en ce qui a trait au

hombre moyen d'annees de scolarite. En ce qui copgerne rage, la moyenne du groupe IR est

< de'-40.7 ans alors que les moyennes des groupes FA, MO et FO sont respectivement de 35.3,

30.4 et 28.8 ans. Pcrur ce qui est du niveau de scolarite, soulignons que le groupe IR presente

une moyenne de 6.1 annees de scolarite alors que les groupes FA, MO et FO obtiennent des

moyennes respectives de 9.5, 11.7 et-.13.4 annees de scolarite. De plus, ajouton§ que.l'on

compte 7.1% d'analphabetes parmi les letudiants des groupes IR et FA alors que cette
proportion est de 1.8% dans les groupes MO et FO. Les tableaux 16 et 17 presentent

respectivement la distribution des sujets dans les quatre groupes d'etudiants selon le pays

d'origine et la langue maternelle.
En ce qui a trait a l'origine ethmque, les resultats obtenus au tableau 16 indiquefit que

les etudiants appartenant aux groupes IR et FA proviennent principalement du Moyen-

Orient, d'Asie et d'Asie du Sud-Est alors que les groupes MO et FO sont majoritairement

composes d'etudiants provenant d'Asie et d'Amerique du Sud. II est a noter que les

etudiants asiatique sont Presqu'egalement repartis dans les quatre groupes. Bar

ailleurs, en ce qui concerne la langue maternelle, les donnees presentees au tableau 17

indiquent que les groupes MO et FO sont surtout compoSes d'etudiants hispanophones alori

que la proportion d'etudiants dont la langue maternelle est soft l'arabe, le chinois ou l'hindi

est plus elevee dans les groupes IR et FA. Enfin, soulignons que 50.4% de !'ensemble des

etudiants des groupes IR et FA sont unilingues alors que 63.3% de !'ensemble des etudiants

des groupes MO et FO ont deja fait la transition a une langue seconde. En ce qui concerne la

duree de sejour au Quebec (exprimee en mois), le tableau 18 presente les moyennes, et

ecarts-types selon les quatre categories d'etudiants.
On constate a la lecture du tableau 18 que la duree moyenne du sejour au Quebec est

plus elevee dans le cas des etudiants IR et FA que chez les groupes MO et FO. II semble que

ce4te mesure ne constitue pas en elle-meme un indice tresvalable de l'apprentissage de la

langue du pays d'adoption.
Dans la question 16, nous avons demande aux sujets de nous preciser leur emploi dans

leur pays d'origine. Les resultats (voir le tableau 19) nous permettent de constater la

diversite des occupations represent& dans l'echantillon. La categorie "professionnel"

regroupe la plus forte proportion des sujeits des groupes MO et FO avec 26% et 38%

respectivement. Dans les groupes IR et FA, c'est la categorie "journalier" qui predomine

avec 38% et 25% des sujets respectivement.
Par ailleurs, 64.5% de !'ensemble de rechantillon a deja. travaille au Quebec, dont 46%

comme journalier. Enfin, mentionnons que la duree de travail variaiteritre un mois et 136

mois pour une moyenne de 11.12 mois pour !'ensemble des sujets (a = 11.16).

Caracteristiques du milieu socio-linguistique de !'immigrant

jmest important de noter dans le tableau 20, que 64.2% de l'echantillon habite des

quartiers dont la langue courante est autre que le frangais, ce qui suggere que la majorite des

sujets habite des quartiers immigrants ou ethniques. C'est de ,plus le groupe FO qui

comporte le plus haut pourcentage (46%) de sujets habitant des quartiers francophones. II

n'est donc pas surprenant de constater, au tableau 21, que c'est egalement le groupe FO qui

atteint le niveau le plus eleve d'utilisation du francais a l'exterieur de la maison ( X = 4.1 sur

une &Ilene de 5 points). Inversement, le groupe IR dont seulement 33% des stijets habite un

quartier francophone utilise relativement peu le frangais a l'exterieur de la maison ( X = 2.67

sur une echeile de 5 points).
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TABLEAU 16

Distribution deg sujets dans chacun des groupessebin le pays d'origine

.
Pays- .-Grpupe IR Groupe FA. troupe MO /Groupe FO Ensemble

d'origine DI- % N % N % N % . N %

Europe 3 14 9 10 26
occidentale
Europe 7 7- 17
de l'Ekt

Mogen- 7 .34 22 24 30
Qrient
Afrique ... 1 1 1

Asie 3 14 23 25 38

Asie du 4 18 9 10 16
&Id-Est

ArNerique 2

1111' chi Nord

Amerique 1 1 5

centrale
Amerique 2 10 16 17 32
du Sud
Antilles 2 10 4 4 9

Total 21 100 92 100"\; 176

15

9

18

1

17

11

6

2

17

11

6

' 1

55

35

65

4

14.1

8.9

16.6

1.0

22 21 22 85. 21.7

8 3 2 39 8.2

1 3 2 5 , 1.3

3 7 7 13 3.3

19 29 30 ' 79 20.2

5 3_ 2 18 4.6

100 102 100 391 100.'0

TABLEAU 17

Distribution des sujets dans chacun des groupes selonla langue maternelle

of Langues Groupe IR Groupe FA Groupe MO

maternelles N %

'AnglSis 4- 5 11

Arabe 5 24 15 16 '19

Armenien 2 10 6 7 10

Chinois 3 14 9 10 9.

Espagnol 3 1.4 17 18 39'

Grec 1 4 3, 3 11

Hindi 4 20 8, 8 16

Portugais 2 10 5 6 1/2

Tagalog 3f 3 14

Vietnamien 6 7 11

Autres 1 4. 16 17 24

Total 21 100 92 100 176

6 ,

11

5

5

22

6

9

7

8

6

14 ,

100

Groupe FO
N

Ensemble

7

3

3-

7

3

3

22

42

21

6

11

5

2 2 23 6

40 39 99 25

1 1 16 4

;I= 4 32 8 I.

5 5 24 6

5 5 22 6

. .
11 11 Z8 7

214,_. 20 62 16

102 100 391 100

4
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TABLEAU 18

Moyennes et ecarts-types
pour la duree de sejour au Quebec

selon les quatre groupes d'etudiants

Grouyies N Moyennes Ecarts-types Min /max

IR 21 21.48 21.64 8/96
FA 92 22.4' 15.98 7/80
MO 176 '18.94 12.96 7/84
FO 102 18.59 12.68 3/60

Ensemble 391 19.81 14.25 3/96

TABLEAU 19

Repartition des sujets dans chacun des groupes
selon l'occupation dans le pays d'origine

Types
d'occupation

Groupe IR
N %

Groupe FA Groupe MO Groupe FO Ensemble

Cultivateur ,
Journalier .

Ouvrier
specialise'
Col.blanc .
Professionnel
Etudiant
Autonome
Aucun

Total

1

8

2

1

2

1

6

21

5

38

10

5

10

5

29
<

1

23

15

11

13

9

9

11

92

1

25

16

12

14

10

10

12

3

39\

- 20

26
45
29

7

7

2

22

11

15

26

16

4

4

6

.7
13

39

27

6

4

6

, 7

13

38

26

6

4

100

5

76

44

, 50

98
67

23

28

1.3
19.4

11.3

12.8
25.1
17.1

5.9

7.2

00 100 116 100 102 391 100.0

TABLEAU 20

Distribution des sujets dans chacun des groupes.
selon les langues parlies dans le quartier

Langues
parlees

Groupe IR
N _ %

Groupe FA Groupe MO
%

Groupe FO
N

Ensemble

Francais 7 33 29 32 52 30 47 46 135 34.5

Anglais 2 9 4 16 17 35 20 .23 23 76 19.4 f-----
Plusieurs 10 48 40 43 78 44 28 27 156 39.9

Ethnique 1 5 4 5 10 6. 4 4- ,,19 4.9

Je ne sais pas 1 5 3 3 1 1 5 1.3

Total 21 100 92 100 176 100 102 100 391 100.0 ft

4'
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TABLEAU 21

Moyennes et karts-types pour l'usage du francais a la mhison et
a l'exterieur selon les quatre groupes d'etudiants

Groupes N
A la maison A l'exterieur

Min/max
Moyennes Ecarts-types Moyennes Ecartstypes

. .
IR 21 2.38 1.20 2.67 1.07 0/5

FA 92 2.97 1.39 3.53 1.21 0/5

MO 176 3.30 1.44 3.83 1.21 0/5

FO 102 3.32 1.42 4.10 1.11 0/5

Ensemble 391 3.18 1.43 3.77 1.22 0/5

Le tableau 22 nous revele qu'aueun des groupes ne semble avoir des contacts tres
frequents avec des francophones. Lea moyenne pour l'ensemble de l'echantillon, soit 2.26 sur

une echelle de 5, represente la reponse "tres peu de contacts". Ces donnees nous permettent
de comprendre la constatation que la duree du sejour de l'immigrant au Quebec n'est pas
reliee a sa reussite en francais. En effet, selon nos donn4s, la majorite des sujets habite un

\quartier immigrant ou ethnique et ont peu de contacts interpersonnels avec les Quebecois

francophones. On note particulierement chez les sujets IR un usage relativement plusleleve
de la langue maternelle. Se lon le tableau 23, l'usage de l'anglais est minime dans l'ensemble

de l'echantillon.

TABLEAU 22 .

Moyennes et karts-types
pour le nombre de contacts

.aupres des Quebecois francophones
,selonles quatre groupes d'etudiants

Groupes N Moyennes Ecarts-types Min/max

IR
.

21 1.95 1.02 0/5

FA 92 ' 2.14 _ 1.21 0/5

MO 176 2.18 -1.29 0/5

FO 1102 2.59 1.45 , 0/5

Ensemble 391 2.26 -1.32 0/5

TABLEAU 23

Moyennes et scats -types des languis utilisees par les sujets
pour les quatre groupes d'etudiants

,
pesGrou N

4.Moyen

tan e maternelle Francais Anglais

e. Ecart-type Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type

IR 21 3.9i
i 0.37 2.91 '1.34 0.38 0.91

FA r 92 3.17 1.52 3.67 '' 1.34 0.97 1.52

MO 176 2.69 1.43 3.27 1.33 1.24 1.60

FO 102 2.79 1.41 3.46 1.34 0.97 S.40

Ensemble 391 (.2.99 1.49, 3.40 1.35 1.06 l' 1.51

41-



Le tableau 24 presente les donnees relatives aux contacts avec les media (journaux,
radio et television) en francais. Nous constatons des differences parmi les groupes en ce qur

concerne le taux de lecture des journaux en francais. Les sujets IR lisent "jamais ou
rarement" les journaux francais tandis que les sujets FO les lisent "quelquefois a souvent". Il
est possible que les donnees du groupe IR soient influencees par la presence dans ce groulie
d'un nombre relativement plus eleve de sujets analphabetes. En ce qui concerne les contacts

avec la radio et la television en francais, les groupes different peu entre eux.

TABLEAU 24

Moyennes et ecarts-types des contacts
avec les media francophones pour les quatre groupes d'etudiants

Groupes N
Journaux Television Radio

Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type

IR 21 1.57 0.60 3.76 1.44 2.86 1.56

FA 92 2.32 1.09 3.94 1.18 2.98 1.64

MO .176 2.59 0.98 4.05 1.14 3.25 1.59

FO 102, 3.10 0.90 3.88 1.26 3.58 1.49

Ensemble 391 2.60 1.04 3.96 1.19 3.25 1.59

Attitudes et motivation a regard de l'apprentissage du francais

Notre questionnaire comportait une serie de questions destinees a mettre en relief _les

motifs qui ont .p.21i se l'immigrant a s'installer au Quebec et ses attitudes face a

l'apprentissage de lalangue par lui-meme et par ses enfants.
Selon le tkpleau 25, les principales raisons invoquees par l'ensemble de l'echantillon

pour l'immigration au Quebec sont, par ordre d'importance, pour retrouver d'autres
membres de leur famine (33,8%), a cause de problemes politiques et /ou sociaux dans leur

pays d'origine (24.1%) et, pour trouver un meilleur,emploi (21.6%). Le pourcentage 'de

sujets qui ont immigre pour rejoindre des membres de leur famille est relativement plus eleve

dans les groupes IR et FA que dans le reste de l'echantillon. En effet, 43.4% des sujets dans

ces deux groupes ont invoque ce motif compara1Eivement a une proportion de 30.1% pour les

groupes MO et FO.

TABLEAU 25

Distribution des sujets dans chacun des groupes
selon les raisons invoquees pour l'immigration au Quebec

Raisons Groupe IR Groupe FA Groupe MO Groupe FO Ensemble

invoquees N N %

meilleur
emploi

famille

problemes
politiques/
sociaux

autres

.. Total

5

12

4

3

24

21

--50,

' 17

12..

21

47

25

19

112100

19 54

42 66.

22 53

17 48-
100 221

4,,

24 24 19 104 21.6

30 38 30 163 33.8

24 34 37 116 24.1

'22 29 ,23 99 20,5

100 125 100 482
_.-
100.0

4.
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Le tableau 26 nous revele que 62.1% des sujets de Pechantillon auraient la ppssibilit,e

de retourner dans leur pays d'origine s'ils le ciesiraient. Selon le tableau 27, 25.8% des sujets

souhaiteraient le aire; 12.1% sont incertains et 54.7% rejettent cette option. Il est

interessant de noter que le pourcentage de sujets souhaitant positivement repartir (voir le

tableau 27) est plus eleve dans les groupes MO (240) et FO,(37%) que dans les groupes FA

(17%) et IR (19%). Ainsi, la performance des sujets qui reussissent mal dans les COFI ne

semble pas reliee a un desir de quitter le Quebec pour retourner dans le pays- d'origine. La

possibilite de demenager dans une autre province canadienne (tableau 28) semble, peu

attrayante pour nos sujets. Soixante-six pourcent de l'echantillonrejette cette. option.

TABLEAU 26:

`Distribution des sujets dans chacun des groupes
selon la possibilite de retourner clans le pays d'origine

Possibilite
Groupe IR
N %

tioupe FA
%

Groupe MO
N %

Groupe FO
N %

Ensemble
N %

oui

non....
je ne sais pas

Total

13

7

1
.

21

62

33

. 5

44

42
6

92.

48

46

7

106.

113

56

7.
-.176.

64

32

4_
100

73

24

, 5

72

24

5-
100

243

, 129
19

391

62.1

33.0
4.9

100 102 100.0

TABLEAU 27

Distribution des sujets dans chacun des groupes
selon l'intention de retourner dans le pays d'origine

.

Intention de Groupe IR
retourner. N

Groupe FA Groupe MO Groupe FO Ensemble

oui 4

peut-titre ' ".2

non . 14

je ne sais pas 1

Total 21

19

10
--,
67

4

100

16

7

, 65
4

92

17

8

71

4 i

100

43

23

93

17

176

24

13

53

10

100

38

15

42
7

102

37

15

41
7

100

101

47

214

29

391

25.8'
12.1

'54.7
7A

100.0

TABLEAU 28

. Distribution. des sujets dans chacun des groupes
selon l'intention de demenager dans une autre province canadienne

Intention de Groupe IR
demenager N %

Groupe FA Groupe MO
N

Groupe FO , Ensemble

oui 2 9 8 8 12 7 8 8 30 7.7

peut-titre 1 5 9 10 29 16 24 23 63 16.1

non 17 81 Ni). 69 ' 76 117 66 57 56 260 66.5

je ne sais pas 1 5 6 7 18 10 13 13 '38 9.7

Total, ° . 21 100 92 100 176 100 102 100 391 100.0
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Cette apparente satisfaction par rapport a la vie au Quebec est peut-etre due au fait
que, selon le tableau 29, 76.2% de nos sujets jouissent d'un niveau de vie egal ou superieur a
celui qu'ils avaient dans leur pays d'origine.

4%1._

TABLEAU 29

:Distribution des sujets dans chacun des groupes
selon le niveau de vie au Quebec

Niveau
de vie

Groupe IR.
N " %

Groupe PA Groupe MO Groupe FO Ensemble

superieur
..#

12
%

57 51 55 79 45 35 34 . 177 45.3

identique 6 29 18 20 58 33 39 39 121 30.9

inferieur 3 14 23 25 39 22 28 27 93 23.8

Vaal 21 . 100 92 100 176 100 102 100 391 ° 100.0

r4..

Selon le tableau 30, 95% de l'echantillon estime qu'une connaissance du francais est
indispensable au Quebec. Le pourcentage vane peu selon les groupes. Le tableau 31 nous
montre que 66% de nos sujets savaient avant de venir au Que.bec qu'ils auraient a apprendre
le frangais. II est interessant de noter que ce pourcentage diminue dans les groupes IR et FA
ou seulement-57% et 53% respectivement etaient au courant qu'ils auraient a apprendre le
francais. Selon 66.2% de l'echantillon, la connaissance de l'anglais constitue aussi une
necessite pour l'immigrant au Quebec (voir le tableau 32).

TABLEAU 30

.Pistribution des sujets dans chacun des groupes
selon l'importance de connaitre le frangais pour vivre au Quebec

Importance,
du francais

Groupe IR.
N %

Groupe FA
N

Groupe MO Groupe FO Ensemble
N,

oui

nonj.e ne saes pas

Total

20

1

-

21

0

95

5

e --

100

85

1

6

'''''-92

'92
1

7

103

170

3

3

176

96

2

2

100

97

5

95

5

100

372

10

9

391

95.1
.

2.6

2.3

102 100.0

>-=
TABL,EAU 31

Distribution des sujets dans' chacun des grotipei
selon la connaissance de la lankue officielle du pays d'adoption

Groupe IR. Groupe FA Groupe MO , Groupe FO Ensemble
Reponse %' N 'Ye N ^ 96

oui 12 57 . 49 53 1,18 67 79 77 258 66

non , 9 43 43 47 §8 33 23 23 133 34

Total 21 100 92 100 176 100 102 100 391 100
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TABLEAU32 -

Iiistribution des sujets- dans chacun des groupes
selon l'importance de connaitre l'anglais pour vivre au Quebec

.----'

Importance Groupe IR
de l'anglais___,- -N °A)

Groupe FA
N %.

Groupe MO
N %

Groupe FO
N %

Ensemble
N %

-----our

non
ie ne sais pas

Total

9

11

1

21 '

43

52

5

48

36

8

92 ,

52

39

9

IN

122

43
1,1...

176

69

25,
6

100

80

L7

5_
102

78

'17

5_
100

259
107

25

391

66.2
. 27.4

6.4

100 100.0

Plusieurs item dans notre questionnaire ont porte sur les connaissances linguistiques des
enfants de nos sujets. En premier lieu, nous avons voulu savoir dans quelle mesure nos sujets

tiennent a ce que leurs enfants soient alphabetises .dans leur langue nilelternelle. Cette'

question devait servir d'indice de leur attachement a leur culture d'origine. Le tableau 33

nous montre que 76.8 pourcent de l'ensemble. de l'echantillon considerent qu'il est

important que leurs enfants soient alphabetises dans leur langue maternelle. Le pourcentage

est le, plus eleve pour le groupe FO (87%) et diminue systematiquement avec le niveau
. d'apprentissage. Le chiffre est de 69% pour le groupe IR. Ainsi, le desir de conserver la

culture d'origine augmente avec la scolarite et la connaissance du frangais. II ne semble pas

constituet un obstacle a l'apprentissage de la langue du pays d'adoption, du moms chez les

sujets appartenant awgroupe FO.

TABLEAU 33

. Distribution des sujets :dans chacun des groupes
selon l'importance pour les ,parents que lairs enfants soient alphabetises,

dans leur langue maternelle,

Reponse
Groupe IR Groupe FA Groupe MO Groupe FO Ensemble

N % N % N , % . .N %
.

N %

important
pas
important

Total

9 69 32 74 51 74 34 87 126 76.8

4 31 11 . 26 18 26 5 13 A 23.2

_
1k x 100 . 43 100 69 100 39 100 164 100.0

Dans leurs conversations avec leurs parents, les enfants de nos sujets parlent surtout

leur langue maternelle (voir le tableau 34). Toutefois, on voit un usage assez frequent de la

langue maternelle plus le frangais. -L'usage de l'anglais est minime. Lorsque les enfants

parlent entre eux,.la plupart utilisent leur langue maternelle ou leur langue maternelle plus le

frangais. Toutefois, environ 18% utilisent surtout le frangais.
Selon nos repondants, leurs enfants parlent moyennement bien *le frangais (voir le

_tableau 35). En effet,,, leur competence moyenne a parler frangais se situe a 2.70 sur une

' echelle de 4 points pour l'ensemble de l'echantillon. Les moyennes varient tres peu d'un

groupe a l'autre.' AinSi, le niveau de connaissance du frangais des enfants de nos sujets ne

semble pas dependre de la re'ussite des parents dans ce domaine. Toutefois, it faut'entretenir

4 G

/

N.'

1 4
------ 4
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la possibilite que les sujets qui connaissent mal le francais ne sont pas en mesure d'ev Ue
avec precision le niveau de competence de leurs enfants.

TABLEAU 34

Distribution des sujets dans chacun des groupes
selop les langues utilisees dans les relations parents - enfants

Langues
utilisees

GroupIR
N 90

Groupe FA
N %

Groupe MO
N

Groupe FO Ensemble

langue
maternelle
langue
maternelle
et anglais
langue
maternelle
et francais*

anglais ,

Total

8

1

4

13

'62

8

30

100

18

5

18

41

44

12

44

100

35

4

9'\

5

63

56

6

30

8

17

1

17

35

49

2

49

100

78 51.3

11 7.2 '

58 38.2

5 3.3

100 152 100.0

TABLEAU 35

Moyennes et karts-types
pour la connaissance du frangais par les enfants

selon les quatre groupes d'etudiants

Groupes N Moyennes Ecarts-types Min/max

IR 13 2.92 .86 1/4

FA 42 2.86 .75 2/4

MO 62 2.55 .80 1/4

FO 29 2.69 .89 1/4
Ensemble 146 2.70 .82 1/4

Approximativement 80% de nos sujets afftrment que leurs enfants ont des 'amis
francophones. Nos donnees indiquent que ces enfantsconnaissent pOu l'anglais (X = 2.09 sur
une echelle de 4 points). Soixante-quinze pourcent dos sujets considerent qu'il est asseiz
important ou tres important que leurs enfants apprennent l'anglais. Ainsi, nous constatAs
que la majorite de nos sujets souhaite que leurs enfants connaissent trois langUes: leur langue
maternelle, le francais et ranglais.

Evaluation de la situation d'apprentissage
Nous nous sommes egalement interesses a connaltre revaluation de la part des

etudiants de la situation d'-apprentissage. En ce qui concerne les professeurs, ces derniers
sont consider& comme "excellents" ou "bons" par une forte majo&V des repondants (voir
le tableau 36). Nous avons demands aux sujets s'ils auraient vouff avoir un professetir
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parlant leur langue et connaissant leur milieu. Au niveau de l'ensemble de l'echantillon, cette

option a etc rejetee par 81.1% des repondants. Toutefois, 48% des sujets du groupe IR

favorise l'idee d'avoir un professeur parlant leur langue maternelle. Il est probable que ces

sujets ont eprouve au tours de leur sejour au C.O.F.I. des difficult& de communication Clui

auralent etc facilitees par la presence d'un tel professeur.

TABLEAU 36

Distribution des sujets dans chacun des groupes pour revaluation des professeurs

Evaluation
de la
competencedes'
professeurs

Groupe IR Groupe FA
N % N %

Groupe MO
AN %

Groupe FO
N %

Ensemble
N %

excellente 1

bonne
moyenne
passable

mediocre

Total

15 71 62 67

4 19 26 29

2 10 4 4

' --

.: -

90 51

79 45

6 3

, 1

1 --

40 39

53 52
7 7

1 1

I 1

207 52.9

162 41.4

1 19 4.9

2 0.5
caP

1 0.3

21 100 92 100 176 100 102 100 391 100.0

ce qui concerne les cours suivis au+COFI, les resultats presentes au tableau 37

indiquent que 90% des sujets clu groupe IR et 43% de -ceux du groupe FA prevoient avoir

mal a se faire comprendre en francais apres leur sorb du COFI. Par contre; 73% et 70% des

'etudiants des groupes MO et FO respectivement pensent qu'ils reussiront a se- faire

comprendre assez bien en francais a la fin de leur cours. De plus, selon le tableau 38, 62.4%

de l'ensemble des sujets affirment avoir fait beaucoup de progr& en francais. Toutefois, la

majorite (52%) des sujets du groupe IR estime qu'ils n'ont fait qu'un lieu de progres. Enfin,

f97.7% de l'ensemble des etudiants eitiment que les spurs, donnes au COFI sont efficaces

pour l'immigrant qui vent apprendre le francais.

TABLEAU 37

Distribution des sujets dans chacun des groupes

pour revaluation de leur competence a communiquer en franOis

ComOtence .
communi- Groupe IR Groupe FA, Groupe MO Groupe FO Ensemble

quer en N % N
francais

vf)as.dt, tout
difficilement
assez Bien

sans difficulte

Total

r

1 '05 . 1 2

19 90 40 43

1 5 49 53

- 2 2

21 100 92 100

-

1

A
129

18

176

).

N % N . %

l---
1 3 .8

16 6 5 93 23.8 ti

73 71 . 70 250 63.9

10 25 25 45 11:5

100 .102 100 391 100.0
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TABLEAU 38

Distribution des SUALS dans chacun des groupes pour le progres effectue en francais

Evaluation
du prop&
en francais

Groupe IR Groupe FA Groupe140 Groupe FO Ensemble
N" % N

pas du tout
un peu
asset
beaucoup

Total

1 1 2 1 3 .8

11 52 16 17 13 7 6 6 42' 10.7

6 29 26 . 29 '42.7. 24 71 70 102 26.1

19 49 53 119 68 26 24 244 62.4_4

21 100 92 100
..../ 176 100 102 100 391 100.0

. .

En ce qui trait aux difficultes dzapprentissage, nous avons cherche a degager les

explications des nts quant a l'origine de leurs difficultes. Les resultats obtenus a cette

question ne so tres clairs (voir le tableau 39). En effet, 72.1% de l'echantillon

attribuent -leurs di cultes a la . categorie "autre". Cette reponse est caracteristique des
groupes FO et MO. Par contre, chez les etudiants du groupe IR, 31% des sujets attribuent

leurs difficultes au fait de ne pas etre, habitué a etudier dans une salle de 'classe et 24% au fait

/- de ne pas etre "doue". . ...is

TABLEAU 39

Distribution dei sujets dans chacun des groupes
selon les difficultes eprouvees a apprendre le francais

Raisons Groupe IR Groupe FA* Gro e MO Groupe FO

invoquees N % N % N % N . %,___:____,..........,......_,..,,-,--
1 3 5 6 6 6 8 11 ... 20 6.8 A,

mb e

programme
insuffisant
professeurs
pas bons
pas doue
pas habitué

etudier
dans la
chase
autres 12 42 65 63

Total- 29 100 87 100

/

pAuxiete dar ld salle de classe

Afin a mesurer le degre d'anxiete ressenti,par l'etudiant dans la salle de classe, nous

avons a* des item du questiOnnaire developpe par Clement, Smythe et Gardner (1976).

Il restOrtau tableau 40 que les quatre groupes semblent a l'aise dans la salle de classe et que

les moyennes du niveau ,d'anxiete decroient parallelement avec le niveau de difficulte

d'apprentissage de la langue seconds:"

,Les Caracteristiques individuelles de l'apprenant

7 24 17 20. 6

9 31 10

2 3 2 .7

9 36 11.9

1 26 8.6

92

108

86'

lt0
53 . 76 -212 72.1

70 100 294 100.0

Les tableaux 41, 42 et 43 presenten respectivement les moyennes et les karts-types

des tesultats obtenus aux tests de style cognitif, de capacite de raisonnement non verbal et

No
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de rendement en francais. De facon generale, it ressort de,nes differents resultats que les
moyennes pour chacune de ces 'epreuves augmentent avec le niveati de reusite atteint par
l'etudiant dans Papprentissage de la langue-cible.

2-

TABLEAU 40.

Moyennes' et ecarts-types pour le degre d'anglete
ressenti dps la salle de classe

semi les rare groupes d'etudiants

Groupes . N Moyennes Ecartstypes Min/max \\
...

IR 21 ?.76 .88 0/4\
FA - -92 1.6'5 .89 0/1

MO' 176 1.51 .79 0/1 .-

00 102 1;31 .62 0/4 r
Ensemble 391 1 51 .79 0/4 .

TABLEAU 41

Moyennes et karts-types
: ,;:.:pour les resultats au test de style cognitif (GEFT)

selon les quatre groupes d'etudianti
.-. '.,.. -5-.:-, r ,.:6--

6*. \ . Z NO4 .

k:/:' . i '3 Groupes .11*, Moyennes Etarts-types Min /max

'; c '-c 2
.,

fit ' '1
, *

tf1041 -. 6 ' t
. Fa ,

. Ensemble

21

92

1.4' ,
102 `-,

, .39 isi`'. ..

;.

3.09,
8.10

10.16 ,"
13,47

:1. 0,15

"

3.49
, ''5.54

5.52
4.42
5.76

0/13
0/18
0/18
0/18
0/14

4."

:,,ihBLEAU 42

Moyennesft eckt.S-t;pes pour les resultats
au test de raiAolierit non verbal (Raven)

selon10 Ogre groupes d'etudiants
0

Groupes ' N t Moyennes geartstypes Min/max

IR 4, 21 25.76 1'0.21. 12/49

FA 9 . - 37.77 11.78 2/57

MO 1 6 43.92 41 9.55 12/60

FO 102 : tk.87 8..21 18/60

Erisemble 391 4e.27 -11.06 2/60

1Une moyenne de 2.5 represente le point rieutre sur noire &belle de quatre points allay k de "a Vaise

1 2 3 4 ties anxieux".

50
4



TABLEAU 43

Moyennes et icarts-types pour les resultats au test de rendement en fra9cais selon les quatre groupes d'etildiants

Sous-tests
Groupe IR Groupe FA Groupe MO Groupe FO Ensemble

Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type Moyenne F,cart-type Moyenne Ecarttype Mo enne Ecart-type

comprehension male

comprehension &rite

expression male

expression ecrite

cumulatii
0

"------4,45,_____L-4.93-____ 12.83

3.00 2.75 6.06..,,,
5.70w 41 3.54 11.97

1:30 0.98 2.46

15.00 7.43 '33.51

8.91

.5.12

5.64

2.22

17.69

21.40

10.23

17.87

4.45

53.89

10.21

5.45

6.52

2.53

21.38

30.81

15.52

25.24

7.40

79.49

7.19

3.35

4.06

1.71

13.17

.90,

0.22

7.72

1 4.58

153.59

11.65

6.29

7.88

2.93

26.07

0
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Ces donnees descriptives nous permettent d'avoir un apercu des caracteristiques
demographiques de nos sujets, du milieu socio- linguistique dans lequel ils evoluent de meme

que leurs attitudes a l'egard de l'apprentissage du frangais en general et des cours du COFI

en particulieN Dans la seconde partie de ce chapitre, nous examinons par des analyses

statistiques multivariees, l'influence de certaines de ces variables sur le rendement en francais
tel que mesure par nos variablO criteres. Les donnees seront interpretees et discutees.

1

5 4,

k
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DEUXIEME PA t.TIE

Analyse multivariee des variables susceptibles
cPinfluencer l'apprentissage

Dans date seconde ?tape de l'etude,,nous exaininons au moyen d'analyses statistiques
l'impact d'un. certain nombre de variables d'ordre psychologique 'et social sur le rendement

en francais de nos sujets immigrants. Les objectifs specifiquea de cette analyse sont.d'une

part d'observer les relations qui existent entre certaines variables predictives et le rendement

en francais et d'autre part, determiner la contribution relative de chacune d'elles a la

variance entre deux oategories d'etudiants: les forts, a savoir ceux qui reussissent ra

apprendre le frangais et les faibles, a savoir ceux qui eprouvent de serieuses difficultes

d'apprentissage.

Position du probleme
Depuis quelques annees, l'apprentissage d'une langue seconde ou etrangere est

considers comme un processus complex? relevant de Pinteraction de plusieurs variables.

Se lon Carroll (1962), le degre ae. reussite dans l'apprentissage d'une langue secontle vane en

fonction de caracteristiques personnelles telles que l'aptitude, l'intelligence et la motivation

ainsi que de variables externes ( l'apprenant comme la pedagogie et le contexte
d'apprerttissage. Dans le meme sens, Jakobovits (1970) assume que l'apprentissage d'une

langue seconde releve d'un processus d'interaction entre des facteurs d'ordre pedagogique,

individuel et socio-culturel. Dans les deux cas, .ces modeles stipulent que le niveau

d'apprentissage est triburaire d'un ensemble, de variables ifirrinseques et extrinseques a

l'apprenant.
Adtuellement, un nombre considerable d'etudes et de recherches (iron entre autres

Brown, 1973, 1977; Chastain, 1975; Gardner et Lambert, 1972; Nainian, Frohlich e.t Stern,

1975; Schumann, 1975, 1976a, 1978a; Tucker, Hamayan et Genesee, 1976) semblent

demontrer que les caracteristiques individuelles ^de l'apprenant constituent l'element

determinant du niveau d'apprentissage d'une langue seconde..,
Dans la presente partie, nous traiterons plus sPecifiquement deux categories de

variables sociales et Psychologiques en rapport avec le rendement en langue seconde.

Selon Schumann (197$b),, l'apprentissage d'une langue seconde serait fonction Diu

degre d'acculturation de l'apprenant par rapport aux membres. de la communarite

liri'guistique-cible. Selon l'auteur, l'apprenant se situe sur un continuum allant de, fa

proximite sociale et psychologique a la distance sociale et psychologique par rapport aux

membres du groupe linguistique-cible. Quoique le concept d'acculturation tel que propose

par Schumann (1978a) demeure jusqu'a present intuitif, it y a cependant lieu de croire que

certaines variables sociales impliquees dans le degre d'acculturation de l'aptrenant dans une

nouvelle societe influencent le niveau d'apprentissage de la langue-cible; c'est du moins ce

que tendent a confirmer certaines etudes.
En effet, une etude de Taylor et Simard (1975) analysant la possibilite d'interaction

entre les membres de groupes ethniques differents vivant dans un meme contexte social

montre que le manque d'interaction entre les groupes est lie a des variables telles que

l'importance de la preservation de Pidentite culturelle, le manque d'aisance dans les normes

sociales linguistiques et des attitudes negatives en general.
Schumann (1976c) comparant le niveau d'apprentissage -de Panglais parmi six sujets

immigranth aux Etats-Unis trouve que le sujet presentant le plus faible eau d'apprentissa-

ge est celui vivant dans un ?tat d'isolement sottial et culturel. Examinant s variables sociales

et affectives resp sables du degre d'acculturation de cet apprenant hispanophone,
Schumann conclut qu e faible developpemenrde la langue chez ce sujet est engendre par la

distance sociale et psycho ogique par rapport aux membres de la communaute-cible.

0
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Dans une etude recente sur Pacquisitton non-dirigee de la syntaxe allemande par des
travailleurs migrants italiens et espagnols, DitImar et Klein (1977) ont analyse les rapports
entre un ensemble de variables socio-linguistiques (contacts avec les allemande apres le

. travail; age au moment de remigration; duree du sejour) et l'apprentissage de l'allemand. La
variable qui s'avere la plus determinante du niveau de performance est celle des contacts
avec les Allemands pendant lesheures de loisir.

En somme, ces quelques etudes suggerent que certaines variables sociales coptribuent a
determiner le niveau de performance en langue seconde.. Entre autre, un contact approprie
avec les membres de la communaute,linguistique-cible semble jouer un role important dans
l'apprenlissage.

Les variables psychologiques
S'il existe peu de recherches empiriques concernant les variables sociales, it existe

cependant.-un nombre important d'etudes se rapportant aux variables psychologiques
,impliquees dans rapprentissaged'une langue seconde. Parmi ces variables, nous exa nerons

plus particulierement les variables affecties, Page.-Paptitude, les littiMdes et 1 otivatio
les caractenstiquesTle personnalite et enfin, le.style cognitif.

1. Les variables affectives
Le concept d'acculturation propose par Schumann (1978a) tient- cQmpte non

se6lement de variables sociales /rms egalement de variables psychologiques (affectives) dont

le choc culturel et linguistique.
Le choc linguistique refere au probleme des enonces dans' la

langue-cilMe. Souvent, l'immigrant'qui apprend une seconde langue a peur d'être ridictlise a
cause de Pincapacite qu'il ressent a communiquer adequatement ses idees.'Le choc culturel
est quanta lui defini comme ranxiete qui resulte Tors de l'entree daps la nouvelle culture. Si
apres un certain laps de temps, Pindividu n'assimile pas leS mecanismes lui permettant
d'interagir efficacemenc avec son nduvel environnement social et culturel, cette situation
provoque alors chez l'apprenant un sentiment de Asejet de cette nouvelle culture et des
membres qui la composent. De telles conditions inhibent chez l'apprenant son desir
d'apprendre la langue seconde...

'2: L'age
Plusieurs auteurs ont postule 1'hypothese2d'une periode Critique ou privilegiee pour

l'acquisition du langage (Lenneberg, 1967; Oyama, 1978; 1979). Cette 'hypothese telle clue
formulee par Lenneberg-(1967) stipule quelle developpementiu langage est fonction de la
maturation cerebrale et qu'il s'acquiert par simple ...exposition aux st6nuli linguistiques,
durant une penode s'etendant approximativement de deux ans a la puberte. Cette hypothese
a conduit differents chercheurs a attribuer a rage in role determiAnt dans les difficultes
d'apprentissage 'd'une langue seconde 'chez l'adulte. Ainsi, Penfield et Roberts (1959) ont
deja invoque la possibilite d'une contrainte biolugiqtie due a la lateralisation,hemispherique
de la fonction du langage qui attenueraitla flexibjlite corticalenecessaire'a la maitrise d'une
seconde lingue chez l'adulte. Par ailleurs, l'analyse du cas de Genie qui montre un .
developpement linguistique limite suite a une privation sensorielle extreme durant renfance
tend a supporter l'hypothese de Lenneberg et Auggere une certaine, contrainte quant a
Pacquisition de la langue maternelle une fois la periode critique apparemment termie
(.Curiss, 1977; Fromkin et al., 1974). ,

Krashen (1973) a cependant remis en question cette hypothese..Eri effet, reprenalt les
donnees citees par Basser ,(1962; voir Lenneberg, 1967) sur les cas d'aphasies infantiles,
Krashen montre que la lateralisation est completee bien avant la puberte, plus specifique-

5'
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ment vers rage de cinq ans. )14.nsi, selon l'auteur, le developpement de la dominance
cerebrale ne constitue pas une_barriere biologique pour l'acquisition d'une-langue apres la

puberte,
En fait, it semble que la difference entre l'enfant et l'adulte lors de l'apprentissage

d'une langue .seconde soft davantage bee au niveau de developpement cognitif et au type de
strategies "d'approche" deploys par l'apprenant dans la decouveree des regles qui
sous-tendent la langue-cible plutOt qu'a un facteur de Iateralisation (Krashen, 1975;
Rosansky, 1975)., Cette idee s'insere dans le cadre de travaux recents, (d'Anglejan 1978;
Gardner. et Smythe, 1976; Krashen, 1976) selon lequel le contexte d'apprentissage
,determine le type d'habiletes utilise' par l'apprenant en vue de rhaftriser tes'structures de la

langue-cible.

3,. Aptitude et'motivatidn
Plusieurs recherches ont demontre l'importance des variables cognitives traditionnelles

comme ''aptitude et 'Intelligence dans l'apprentissage d'une langue seconde (Carroll, 1962;
Gardner et Lambert, 1972; Pimsleur et at., 1962). De facon tres generale, ces recherches
indiquent ,que deux facteurs independants contribuent a la reussite ou a l'echec dans
l'apprentissage d'une langue seconde, snit les aptitudes et la motivation. L'aptitude se definit

comme ''ensemble des habiletes .cognitives et verbales facilitant l'apprentissage d'une langue

seconde. Le Modern Language Aptitude Test (MLAT) developpe par Carroll et Sapon
(1959) est ''instrument le plus utilise pour mesurer, ces differentes thabiletes. Quant a la
motivation, Gardner et Lambert (1972) font. la distinction entre la motivation dite
integrative liee au desir de l'apprenant de mieux connaitre et de s'integrer avec les'membres
de la eommunaute linguistique-cible et la tnotivation dite instrumentale, a savoir la necessite
d'apprendre une langue seconde /Your des raisons

Toutefois, it est a noter que ces etudes ont surtout porte sur des Populations scolaires
homogenes. Jusqu'a-present, peu d'etudes confirment la varidite des echelles de Gardner et
Lambert (1972) sur des populations plus disparates au point de vie culture' et social.

. 4. ,Les caracteristiques de personnalite
Differentes :etudes ont investigue la. relation entre certaines caracteristiques de

personnalite et l'apprentissage d'une ,langue seconde.'Brown (1973) suggere que des variables

comme le concept' de soi, l'introfersion /''extroversion et l'agressivite ont une influence
probable sur le niveau d'apprentissage dune langue seconde. Parmi les caracferistiques de
personnalite qui ont ete etudiees' en rapport avec l'apprentissage d'une 'langue seconde
figurent l'empathie (Guiora, Brannon et Dull, 1972); l'introversion/l'extroversion, la
sensibilite au rejet et la tolerance a l'ambiguite (Naiman, Frohlich et Stem, 1975) et enfin,
l'anxiete (Scovel, 1978). Toutefois, ces etudes rapportent des resultats tres fragmentaires
peu concluants. De plus, it n'egiste pas d'instruments valables permettant de mesurer les

caracteristiques de la personnalite chez une population culturellement disparate comme la

nOtre.

5. Le style cognitif
Le style cognitif refere a des differences individuelles systematiques et stables dans

l'organisation et le fonctionnement cognitif et perceptitel (Brown, 1973). C'est surtout la
dimension independance dependance du, champ cognitif qui 'a ete etudiee en rapport avec

l'apprentissage d'une langue seconde.
Naiman, Frohlich et Stern (1975) ont -formule une hypothese quant l'apprentissage

d'une langue seconde selon laquelle les personnel dites independantes du champ seraient
davantage eapables de se centrer sur les stimuli pertinents a la Oche d'apprentissage alors
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que les personnel dates dependantes du champ seraient dominees par l'entite des stimuli

pent's. En d'autres termes, une personne date independante du champ sefaitplus apte a

capter et a structurer les regularites du systeme syntaxique de la langure seconde.

siaeln1Quoique ce concept soft relativement nouveau dans la litterature, quelques recherches

ettent neanmoins de lui attribuer un role dans l'apprentissage d'une larigue seconde.

Lefever et Ehri (1976) par exemple, ont montre une relation significative entre la dimension

independance, du champs et la capacite de decoder des phrases ambigiies. Naiman et al.

(1975) ont trouve que les etudiants identifies comme etant independants du champ

obtiennent de meilleurs resultats a des tests de comprehension et de production. Les etudes

de Tucker, Hamayan et Genesee (1976) et de Bialysteirtrt Frohlich (1978) indiquent une

relation significative entre cette dimension et la performance a des tests standardises de

rendement en franca's, sauf dans le cas de la comprehension ecrite. Enfin, les resultats de

Seliger ('7976) indiquent que les individus qui suscitent diriaux plus eleve d'interactions

verbales dans la langue seconde avec des-To-c'uteurs natifs sont caracterises comme

"independant du champ" alors que les individus plus passifs se situent a l'autre extremite du

continuum.
En somme, rl ressort de ces differentes etudes que les individus categorises comme

etant "independant du champ" obtiennent plus de succes dans l'apprentissage d'une langue

seconde. Cependant, dans certaines recherches, rapport de cette variable a la variance dans

le rendement en franeais n'a pas ete isole de fawn specifique.
L'etude de cette variable est,' particulierement interessante dans la presente recherche

etant donne la grande diversite socio-culturelle de notre echantillon. Witkin et Berry (1975)

proponent que. le style Cognitif est possiblement tributaire de certaines caracteristiques du

milieu socia-culturel telles` que l'education de type autoritaire/liberale, urie societe

agri' cole/industrialisee, etc. Or; la plupart des recilerches portant sur le rapport entre le style

cognitif et les aptitudes verbales ont ete effectuees aupres de populations nord-americaines

relativement homogenes. Le patentier de potOoir degager l'impact de -cette variable nous

paraissait plus grand dans uri echIntillon multi-culturel tel que le notre.

Les variables experimentales
1. Les_variables criteres

Le test de rendement en francais et 1:appartenance du sujet a rune ou l'autre des

categories suivantes forte -ou faible telle que determinee par deux enseignahts (voir la

description de nos mesures au debut du chapitre) ont servi comme indices de l'apprentissage.

Il est noter que pour les fins de ]'analyse statistique, les quatre categories d'etudiants

determinees par lep professeurs ont ete reduites pour former deux groupes: un groupe faible

(irrecuperable et faible) et un groupe fort (moyen et fort): Le nombre de sujets dans

rechantillon demeure le meme.

2. Les variables predictives
De fawn a redUire systematiquement le nombre de variables predictives a inclure dans

les analyses statistiques principales, une premiere analyse factorielle a ete effectuee sur

]'ensemble des,resultats obtenus au questionnaire et aux tests de raisonnement non verbal et

de style cognitif. Cette premiere demarche a permis d'isoler neuf facteurs (variables

predictives) independarits ou orthogonaux. Le tableau 44 presente la composition de chaque

facteur- tire ]'analyse factorielle. Les factetirs 1, 2,.3, 4 et 5 cemprennent chacun une

variable alors. que les facteurs 6, 7, 8 et 9 regroupent plusieurs items tires du questionnaire

socio-linguistique. Pour ces derniers facteurs, la somme de chaque item composant le facteur

ete compilee pour determiner le score global de, chacun des facteurs predictifs en question.

56
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TABLEAU 44

Composition de chaque facteur obtenu a partir de ]'analyse factorielle

Description des facteurs Item composant cheque facteur

Facteur 1
MPR: capacite de raisonnement non verbal

Facteur 2
GEFT: style cognitif

Facteur 3
QUEST: scolarite

Facteur 4
QUEST:jige

Facteur 5
QUEST: analphabetisme

Facteur 6
QUEST: competence en anglais

Facteur 7
QUEST: anxiete dans la sally de classe

Facteur 8
QUEST: usage du francais

Facteur 9
QUEST: contacts avec les francophones

4

`Je parle l'anglais; Je comprends l'anglais; Je lis
l'anglais; lecris l'anglais.
Je me seas a l'aise lorsque je parle en francais;
Ca me gene de repondre aux questions; J'ai
peur que les autresetudiants smoquent de
moi quand je' parle en francais; Je deviens
nerveux(se) _et confus(e) lorsque je parle en
Trancais; J'ai ]'impression que les autres etu-
diants parlent mieux le francais que moi.
Usage du francais dans les circOnstances suivan-
tes (...); Evaluei l'usage que vous faites du
francais dans les endroits suivants: a Ia maison,

1:exteriettr.

Avez-vous des co iacts personnels avec des;Il

francophones a rexterieur du COFI; Avez-vows
déjà ete invitechez un Quebecois francophone;
Avez-vous déjà invite un Quebecois francopho-
ne chez vous? . ,

a

kESULTATS.

Etude de la relatidn entre les variables predictives
et le rendement global en francais.

Cette,premiere analyse (presentee au tableau 45) utilise tine methode correlationnelle
de regression multiple -(Bock, 1975). Cette technique permet d!examiner le dege de
dependance lineaire entre les variables predictives et la mesure critere (le -rendement en
francais). Les coefficients de determination (11,2)expliquent la proportion de la variance
dans le rendement attribuahle a ]'ensemble des variables predictives selon l'ordre
d'importance de chacune d'elles, alors que les coefficients de determination ponderes
indiquent la proportion de la variance dans le rendement expliquee par chacune des variables

predictivei.
Ainsi, on remarque au tableau 45 qu'environ 30% de la variation dans les resultats au

test de rendement en frangais est expliquee par la regression lineaire pour ]'ensemble des
variables predictives (R2 = .29). Quoique chacune des variables predictives soit en relation
significative (p < .01) avec le rendement comme l'indique le tableau 46, on note cependant

que seulemAnt quatre de ces variables ressortent comme des predicteurs significatifs 'du

rendement une fois que l'effet. d'interaction entre les variables a ete cumule par ]'equation
de regression. Il s'avere que la capacite de raisonnement non verbal explique la plus guide

5
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proportion (environ 18%) de la variance dans le rendement. Cette variable s'avere donc la

plus apte a predire le rendement dans une lingue seconde chez des immigrants adultes en

situation scolaire. Viennent ensuite la scolarite (4%), rage (ne ivement) avec 3% et l'usage

du francais (2%), La contribution des autres variables a la riance expliquee demeure

margin ale._.;

i
.,, TABLEAU 45

Analyse de regression multiple des variables predictives sur le rendement en fra gals

Rang Variables predictives
1

Coefficient de
regression

(R multiple)

Coefficient de
determination

(R2)

Coefficient de
determination

pondere
Bet F

. 1 Raisonriement non verbal .4309 .1857 .1857 43 88.68*

2 Scolarite .4812 .2316 .0459 /41 23.20*

3 Age .5135 .2637 0321 -.35 16.87*

-\____.-/ 4 Usage du francais .5346'
-c.

.2858 .0222 .14 11.95*

5 Style cognitif .5411 .2927 .0069 .41 3.77

6 Anxiete dans la classe
4

.5433 .2952. .0025 -.14 1.34

7 Competence en anglais .5441 .2961 .0009 .18 .48

8 Contacts .5442 2962 .0001 .08 .05

9 Analphabetisme .5443 .2962 0000 -.12 .03

* p <...001

TABLEAU 46

Analyse de la variance multivariee'des resultats
dans le rendement global en francais

pour les variables predictives selectionnees

Variables Source de Degres de Carr& F
predictives variation liberte moy.en

'Raisonnement. . regression V 1 57599.72 88.68*
non verbal residuelle 389 ' 649.51

regression 2 3526.83
Scolarite 58.47*

residuelle 388 614.45
e

regression 3 27270.93
Age

46.20*
residuelle 387 590.31

Usage -du regression ,- 4 22168.80 38.62*
francais residuelle 386 574.06

regrestion 5 18165.03
Style cognitif 31.87*

residuelle 385 569.96

Anxiete dans la regression 6 15265.03 26.81*
salle de yasse residuelle 384 419.46

Competence regression 7 13123.07 23.01*
en anglais residuelle 383 570.23

Contacts avec les regression 8 0 11486.48 -20.09*

francophones residuelle 382 571.65

regression 9 10212.00 *
Analphabetisme residuelle 381 . 573.10

17,82

* p < .01"
ta
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Analyse de la contribution respective de chacune des variables selectionnees
a la variance entre les deux groirpes forts et faibles

Po'ur cette deuxieme analyse, nous avons subdivise rechantillon en deux groupes: a) les
forts (FO) comprenant les . etudiants des groupes fort et moyen tel qu'etablis par les.
evaluations des enseigriants et b) les faibles (FA) comprenant call des groupes f5ible et
irrecuperable selon les evaluations des enseignants. Les FO .sont ceux qui reassissent
apprendre le francais et les FA, cpux qui eprouvent de serieuses,difficultes.

De facon a etablir ltexistence de differences significatives entre les deux groupes, nous
avons effectue une analyse de la variance inter-groupes pour chacune des variables
selectionnees. Les tableaux 47 et 48 presentent respectivement les moyennes ou le
pourcentage dans le cas d'une variable dichbtomique pour chacune des variables selon
chacun des groupes et, l'analyse de la variance inter-groupes. pour chacune des variables
selectionnees. On constate a la lecture du tableau .47 que les moyennes pour le nombre
d'annees de scolarite, l'usage du francaii, les contacts aupres des francophones, la
competence en anglais, le style cognitif et la capacite de raisonnement non verbal sont plus
elevees pour le groupe FO que pour le groupe FA; alors que le groupe FA presente des
moyenrieg superieures a celles du groupe FO pour les, variables d'anxiete dans la salle de
classe, d'age et pour le taux d'analphabetisme. Il semble donc que l'immigrant qui presente
un niveau plus eleve de raisonnement non verbal, de scolarite, d'usage-du francais et un style
cognitif "independant" beneficie davantage d'un enseigriement de type "scolaire" axe sur les
structures alors que l'age et un niveau plus &eve d'anxiete dans la salle de classe augmentent
la difficult& d'apprendre la langue seconde dans tine telle situation d'apprentissage.

TABLEAU 47

MoyennesAqu pourcentages et ecarts-types
pour chacune des variables selectionnees selon chacun des groupes

Variables Groupes N Moyennes Ecgts-types Min /max

Raisorinement FA 113 35.54 12.38 2/67
non verbal FO 278 45.00 9.18 12/60

Andees de FA 113 8.88 4.94 0/20 a

scolarite PO 278 12.32 3,67 4 '0/19

Age
-37.27
29.78

11.06
8.13

17/63
17/69

A
FO

213
278

Usage du FA 113 9.76 3.24 4/17
francais FO 278, 10.56 3.09 4/17

Style
cognitif

FA
FO

113
278

7.15
11.37

5.57
5.38

J0/18
0/18

Anxikte dans la FA 113 .., 8.85 3.48 5/19
salle de classe PO 278 7.53 2.88 5/19

Competence FA 113 7.31 4.10 4/16
en anglais FO 278 9.22 4.71 4/16

Contacts avec FA 113 2.99 1.77 1/07
francophones FO 278 3.29 1.97 1/07

Nombre FA 113 7.0%
d'analphabetes FO 278 1.8%

It
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TABLEAU 48

Analyse de la variance inter-groupes
pour chacune des variables selectionnees

Variables
predictives

Source de Degres de
variation liberle

Carre-
moyen

Raisonnement
non verbaC_---

Scolarite

Style
cognitif

Age

Anxiete dans Pa
salle de classe

Competence
en anglais

Analpliabetisme

Usage du
francais
Contacts avec
francophones

inter-groupes
intra-groupes 389

1 7195.74
104:10

inter-groupes 1 952.98
intra-gioupes 389 16.61

inter-groupes 1 1433.26
intra-groupes 389 29.55

inter-groupest 1 3384.21
intra- groupes 389 , 82 24

inter-groupes J 139.39
intra-groupes, 389 -9.38

inter-groupes 1

intra-groupes 389
1.

inter-groupes 1

intra-groupes V 389
inter-groupes 1

intra-groupes 389 '
inter-groupes 1

intra-groupes 389

69.13*

57.36*

48.5i*

41.15*

14 87*

291.90 14.17*20.60
.22
.03

51.89
9.81

7.07
3.67

7.06*

5.29**

1.93

* p < .01
**p<.05

En ce qui a trait acts differvces inter-groupes, les resultats presentes au tableau 48
revelent qu'ellelsont signiflcatives (p < .05) pour l'ensemble des variables selectispnnees,

sauf dans le cas des contacts aupres des francophones. (p < .17).*Sur la base de ces'reguItats,

it convient mamtenant d'etaglir de facon specifique la contribution respective dechacune
des variables caracterisant le plus les differences entre les deux grpupes. La technique

d'analyse de la variance multivariee 'permet en ,outre d'obtenir une ;estimation des variables

qui contribuent le plus a la variance inter-groupes; cette analyse est presentee atreableau 49.

Leg resultats indiquent que rage, la scolarite, la capacite de raisonnement non verbal,

l'usage du frangais, le style cognitif et l'anxiete dans la salle de classe sotrt_les variables qui

caracterisent le plus les differences inter-groupes. L'analphabetisme, les contacts avec' les

francophones erla competenfe dans la lahgue anglaise s'averent non significatifs a-cause d_ e

la regression lineaire sur l'ensemble des variables.
En somme, it ressort de ces deux analyses que les variables les plus aptes a predire le

rendement global en frangais sont egalement celles qui predisent le mieux l'appartenance au

groupe FO ou FA. En gfet, comme dans la preMiere analyse, les resultats portant sur

l'etude de la variance inter-groupes confirment que la capacite de raisonnement non verbal,

la scolarite, rage et l'usage du francais s'avereni les variables qui caracterisent le plus less

differences entre les deux groupes.. Toutefois, cette delbcieme analyse met en evidence deux

variables additionnelles, soit le style cognitif et l'anxiete dans la salle de classe. Par,

consequent, meme si ces deux variables contriblient d'une fagon marginate a predire le

rendement, elles demeurent neanmoins caractliistiques de l'appartenance aux groupes FO

ou FA.
Par ailleurs, it semble que la capacite de raisonnement non verbal et le style cognitif

tendent a.mesurer le meme type d'habiletes cognitives. D'ailleurs, notons qu'un coefficient

60



49 .

de correlation de .71 a ete releve entre ces deux variables, ce qui suggere qu'elles ne

constituent en fait 'qu'un seul facteu'r.
0

TABLEAU 49

Analyse de la variance multivariee
entre les deux groupes pour l'ensemble des variables selectionnees

Rang
Variables Source de Degree de Cane-
predictives variation liberte' moyen

F

1 Age
regression 1 3384.21
residuelle 389 82.24

599.18regression 1
2 Scolarite residuelle 388 16.02

3 Analphabetisme
regression 1 .02
residuelle 387 .03

Usage du regression 1 74.97
4 -, francais residuelle 386 97,6(

5
Contacts avec regression 1 1.82

francophones' residuelle 385 . 3.05

Competence regression "I'IC4041. .11

u- . en anglais, residuelle 384 15.01

7
AnZietedans la regression 1 '58.22
salle de classe residuelle 383 9.11

8
Style regression 1 -- 176.47' re'

cognitif residuelle 382 23.42

9
Raisonnertient regression 1 497.76
non verbal residuelle 381 53.92

44.15*

37.41*

.62

7.68*

,00

6.39**

7.54**

9.23*

* p < .01
* *p <.0

-4

En ce qui concerne le niveau de scolarite, le fait de ne pas avoir frequents ou d'avoir

peu frequents l'ecole peut avoir diminue la capacite de certains sujets a profiter d'un

enseignement.formel- dans le cadre d'une salle de classe. Certains:-sujets ont mime cite leur

fr manque d'experience "scolaire" comme etant responsable de leurs difficult& d'apprentissa-

ge. En mime temps, un niveau peu &eve de scolariteest souvent relie a l'analphabetisme
fonttionnel. Il y a lieu de croire que le fait de ne pas avoir maftrise le systeme ecrit de la

langue et par consequent de ne pas avoir atteint une prise de connaissance metalinguistique

petit poser des obstacles a l'apprentissage d'une langue seconde. L'apprenant ne capte pas la

relation, entre les structures enseignees en classe et la langue dans si globalite. Par ailleurs, ne

possedant pas la connaissance explicite de la langue matenielle_ qui caracterise l'individu'

solidement alphabetise, ce support additionnel lui fait defatit. ti

. Cette difficulte serait exacerbee par une demarche pedaOgique basee sur'l'enseigne-

ment de structures grammaticales telles que celle qui caracteriaIes cours que nos sujets ont

suivi dans les COFI.
En ce qui a trait a la variable "age", l'approche structurale ou structuro-globale fait

appel a un effort mnemonique considerable. Or, cette capacite peut se trouver diminuee

chez l'apprenant plus age d'autant plus que selon Doric (1977), le stockage des

informations presentees dans une langue seconde est plus exigeant que lorsque les

informations sont presentees en langue maternelle. On peut egalement s'interroger sur la

necessite de_maftriser la langue seconde chez l'individu d'un certain age qui vit.au sein d'une

4.
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entite familiale pluslilarge et dont l'avenir sur le marche,du travail est incertain. En effet,
notre groupe faible se caFacterise par son age plus eleve, son niveau de scolarite relativement

bas et par' le fait qu'il ait emigre au Quebec dans une bonne proportion des cas pour
rejoindre des membres de sa famille.

Enfin, conformement aux etudes de Dittmar et Klein (1977), de Tucker et al. (1976),
it semble que ''usage' du francais a la maison et a l'exterieur favorise Papprentissage de la
langue seconde en fournissant a Petudiant des opportunites relies d'utiliser la langue-cible'
dans des situations de communication.

Toutefois, certain's de ,nos resultats sOulevent des questions notamment en' ce qui
concerne-da variable deS contacts aupres des francophones. En effet, l'etude de Dittmar
(1978)'eh particulier souligne que la frequents des interactions verbales avec des locuteurs

natifs dnnstitue une variable determinants du niveau de performance en langue seconde. Or,

nos resultats neAendent pas_ dans ce sens. En examinant de plus pres les donnees, on

constate en fait, qu'aucun de nos- grqupes ne rapporte de frequents contacts avec des
francophones. Aussi, it est prObable que notre etude n'a pas permis de degager Pinfluence
possible de cette variable sur le rendement. La salle de classe conhitue pour la plupart des-

,sujets le seui contact regulier avec un locuteur francophone. Il est egalement possible que

notre instrument,de mesure (questionnaire) manque la precision necessaire pour quantifier

un comportement social aussi,complexe.

DISCUSSION
.

Les resultats obtenus a partir de Petude des correlations entre les variables indiquent

une relation significative (p < .01) entre les variables predictivgs selectionnees et le

rendement global en francais (voir le tableau 46). Cependant, ressort de ''analyse de
regression (tableau 45) que seulenientia capadite de xalsonnenient non verbal, la scolarite,

Page et Pusage du francais predisent de facon significative le rendemt(nt en francais, alors

que les autres variables ne contribuent que marginalement a expliquer la variance dans le

rendement une fois que l'effet d'interaction entre les" variables 'a ete controls par la
regression lineaire. II semble donc que certaines variables soient plus aptes que d'autres
predire le rendement en langue seconde chez des immigrants ,adultes dans un contexte

structure d'apprentissage.
Quelles interpretations peut-on tirer de ces resultats confoimement aux etudes portant

sur les variations individuelles dana,Papprentissage-d'une langue seconde? Pour ce qui est de

la capacite de raisonnement non verbal, ri,Cs resultats appuient Phypothese' a l'effet que
'Intelligence influence le dekre d'apprentissage, particulierement dans un contexte de type
"scolaire" (Gardner et Smythe, 1976; Genesee; 1976; Krashen, 1976). De plus, it semble

que les matrices de "Raven (1960) constituent non seulement une mesure du developpemerit
mais egalement une mesure, predictive du rendement en langue seconde. Ce

resultat confirme l'hypothese de Oiler (1976; 1977) selon laquelle un facteur general

sous-tend les diverses composantes de la performance en langue seconde.

t On peut s'interroger toutefois quant a la proportion de la variance expliquee par
''ensemble de nos variables (30%). Plusieurs expbcatiors,sont plausibles: premierement, it

est possible que certaines des variables selectiohnees ne soient pas en relation avec
l'apprentissage d'une langue seconde. Par ailleurs nous avons signals deja Pimpossibilite de

trouver des instruments de mesure appropries pour esurer aupres de notre echintillon

thulti-culturel d'autres variables psychologiques suscepliinbles d'influencer le rendement (e.g.

la personnalite, etc.). Deuxiemement, it se peut que lea echelles elaborees pour mesurer
certaines variables comme les contacts..avec les francophones ne degagent pas adequatement

. ''impact de ces variables. Troisiemement, it faut tenir compte de la marge d'erreur flans la
variable critere et enfin-, quatriemement, it nous etait impossible de verifier la comprehen-

.
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sion de l'etudiant aux questions posies. Se lon nous, ces problemes reduisentla proportion

de la variance expliquee dans le rendement par l'ensemble de nos variables predictives.

Les donnees que nous venom_ de presenter, cre mime que les resultats de l'enquete

sociolinguistique menee aupres des etudiants, 'nous permettent de mettre en relief cereal-nes
, caracteristiques de l'etudiant qui reussit mal dans les cours de frangais offerts par les COP.I.

L'etiadiant bible a tendance a avoir une capacit,e de raisonnement relativement moins bonne.

et a etre Moins stolarise que le reste de la population. De mime le fait &etre anilpiiibete et

d'un age plus avance est 'egalement relie acLechec, Les reponses a notre questionnaire

indiquerft que ce .grOupe a davantage tendance a habiter un quartier immigrant ou ethnique

oil une langue autre que le francais predomine. Les contacts avec le' milieu francophone

semblent minimes. Au niveau de la motivation, le groupe FA semble tout a fait conscient de

l'importance du frangaii an Quebec et pea esperent repartir dans leur pays ou quitter le

Quebec pour une autre province..
Ces resultats° nous incitent a mettre en question la valeur d'un enseignement

structures de la langue seconde dans un cadre "scolaire" pour cette categorie-d'etudian

effet, si ce contexte ne semble pas favoriser l'apprentissage formel et conscient

structures et de la grammaire chez l'ettidiant faible, it y a raison de croire que cette approche

pedagogique_peut egalement gener spontanee ou inconsciente de la langue-cible.

Krashen (1977) et d'Aliglejan-(-1978)_ont deja souligne que Pechantillon de la langue-cible

auquel l'apprenant est expose dans les cours delantue bases stir les methodes structurales est

generalement appauvri, tant au point de vue qualitatif que quantitatif. Il ne se prete guere au

developpement de la comprehension globale de la langue, ni a la formation'`et.a la revision,

des hypotheses concernant les.regles "syntaxiques et morphologiques qui stint essentielles a

l?acquisition non-dirigee. 'Dans le cas de Petudiant faible, coupe de contacts interpersonnels

avec des locuteurs de la langue-cible, it y aurait lieu de crier dans le cadre des COFI une

situation d'apprentissage dans laquelle le frangais serait utilise pour communiquer

l'iinmigrant des informations importantes et pertinentes a son integration sociale et
profe'ssionnelle. A notre avis, ufie telle approche, qu'on pourrait qualifier d'immersion,

Jisquerait d'apporter de meilleurs resultats que l'approche axee sur l'enseignement

systematique des stiatures qui peut mime constituer un obstacle a l'a uisition de la

langue. Ainsi dans le chapitre V nous proposons des solutions de rechange ur l'etudiant

faible basks sur cette hypotliese.

^v.



/

CHAPITRE'V,

RECHERCHE ET EVALUATION DE SOLUTIONS DE RgCHANGE

Evaluation de la situation actuelle
Dans des chapitres precedents, nous avons. fait kat du mecontentement exprime par les

. ,

enseignants des COFI ce qui concerne methodes en usage actuellement aupres des,
etudiants faibles. s'agit en effet de methodes audio-visuelles structuro- globales, dont une
contexte canadien, "Le frangais International", et l'aUtre a contexte frangais, "De Vive
Voix". Un autre 4nsemble peclagogique "En quebecois", concu par une equipe du Ministere
de 'Immigration est Utilise par certains prof sseurs.

II ne s'agira pas ici de .faire le com erendu des diverses critiques ,adressees a ces
methodes tours des'dix dernieres annees. Nous renvoyons le lecteur a ''excellent texte de
Roulet GP ) que nous awns fait parvenir aux directeurs et a plusieurs enseignants des
COFI. L'extrait suivant, d'un texte de rassemblee parlementaire du Conseil de ''Europe

Jilket 1977, pp. 15-16), resume l'orientati2n du renouveau pedagogique preconise par de
nombietueauteurs: -

"D'abord, on a ete dem tant par les methodes traditionnelles d'apprentissage d'une
langue fondee sur ('etude separee des relies grammaticales et de vocabulaire, que par les
methodes plus modernes dikes "audio-visuelles", selon lesquelles releve repete des phrases
dans la langue etrangere et en comprend generalement le sens grace a des illustration
plutot une traduction dans sa langue maternelle.
On dit que rancien syi'teme d'enseignement des regles grammaticales et du vocabulaire
inhibe rexpressiod ()rale, au mains aux premiers stades de rapprentassage, en mettant

"raccent sur la correction plutlit que sur la,commumcation; ce sysieme impose en outreun
type Ile tours que rapprenant associe difficilement a des situations de la vie reelle, les
caract'ristiques grammaticales les Mains courantes de la langue "tent illustrees Par des
phrases qu'il a peu de Chances d'avoir a utiliser.
Mats la methode audio-visuelle a aussi ses inconvenients; car les niaft es qui'y ant recours
observent souvent que les eleves apPennent comme des perroquets et sont ensuite
incapables de s'exprimer et d'employer la langue de facon creatricez7selon leuri propres
besoins.
Il semble donc qu'il y aurait lieu de rechercher une autre methode qui permette a l'eleve
d'arriver ''expression personnelle, sans inhiber ses aptitudes orales en exigeant qu'il
maftrised'abord une redoutable infrastructure de redles.
De toute facon, bien des linguistes estiment aujourd'hui que nombre de relies que nous
appliquons inconsciemment dans le !engage usuel echappent a la grammaire traditionnelle
et qu'bn n'en peut faire aucun classfmrit exhaustif, du moins pour ''instant.
Un nouveau procede d'enseignemen linguistique pourrait donc mettre ''accentfur ces
elements de !Infrastructure, ou des "regles", que rutilitateur naturel de la langue assimile
automatiquement, qu 'elles soient ou non reconnues par la "grammaire" au -pens strict. II
devrait alors, dans la mesure du possible, encourager I'apprenant a s'exprimer comme,
lui-meme le desire et non comme le veut le conceptenr du cours.

1

Si ''utilisation des methodes telles que "Le Frang'ais-International" et "De Vive Voix"
s'avere a la rigueur rentable dans lest classes .moyennes ou fortes, it est impossible d'en
justifjer l'usne dans le cas de l'etudiant faible, peu, scolarise et peu apte a assimiler des
concepts abstrai detaches d'une realite quotidienne.
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Il nous semble que la salle de classe doit devenir autant que possible une situation
d'immersion oil la langue-cible est utilcsee pour transmettre a l'etudiant immigrant des
informations utiles a son integration sociale et eventuellement professionnelle. Ainsi la
langue-cible devient le vehicule d'autres connaissances plutot que l'objet mem' e du cours.
d'est de facon inconsciente que l'apprenant arrivera a developper la comprehension ditive

et a acquerir les regles yntaxiques et !'usage de la langue,.. Plusieurs chercheurs o t pu
documenter l'efficacite de ce type d'apprentissage indirect sur le rendement en la gue
seconde (d'Ariglejan, 1975; Qbanya, 1976; Saegert, Scott, Perkins et Tucker, 1974; etc.), Lermodale de Krashen (1976), dont nous avons pule dans le ch itre I, met en relief
l'importance de lipprentissage inconstient de la langue. Elteffet, elon cet auteur, ce sont
les acquisitions linguistiques inconscientes qui regissent !'expression orale daps les situations

. ,, spontanPes de communication entre l'apprenant et l'interlocuteur natif. . .

Un autre aspect de fa situation d'apprenkissage dans les COFI nous fait souligner
l'importance d'y ajouter un contenu orients sur l'adaptation sociale ou professionnelle. Il

:., s'agit du fait que l'etudiant soit en classe pendant une periode de six heures par jour. Or,
non seulement le bon sens, mais des recherches tres precises, nous suggerent que l'apprenant

,-, moyen, ne parlons pas de l'etudiant faible, aura du mal a se concentrer sur l'apprentissage de

la langue pendant toute une journee. Une enquete menee en Angleterre (Jupp et Hodlin,
1975) aupres d'apprenants immigrants revele que la duree de leur pouvoir de concentration
sur un enseignement systematique. de la langue est d'environ une heurepar jour.

D'ailleurs, lorsque' l'equipe a accepts. le mandat d'efuctier les problemes d'apprentistage
et qu'elle a pu ses premiers entretiens avec les responsables du Ministere, elle croyait a
!'existence d'un programme parallele a celui de l'enseignement de la lafigue dont l'objectif
etait l'adaptation et !'insertion de !'immigrant a la vie quebecoise. Ainsi, dans riotre projet,
nous' proposions déjà !Integration des acfivites du Service F.O.R.M.I, a celles visant
l'enseignement 'du fransais. Nous aeons eta surpris de decouvrir par la suite, que les activites
d'orientation socio-culturelles etaient pour ainsi dire inexistantes et que les six heures de"
cours'etaient consacrees a l'enseignement de. la, langue. TouteIois, it est certain que dans bien

des classes, les enseignants sont conscients du problme et tentent de divesifier les activitas
, pedagogiques, mais,l'absence de materiel didactique prepare a cette intention rend la taChe

difficile. 1 .

,. Nos tentatives pour trouver une ou plulieurs Solutions de rechange pour l'etudiant
immigrant faible nous ont amenes a etudieriles developpements que connaissen d'autres,
pays, dans ce domaine. Jupp et Hodlin (1975) decrivent un programme,interessa t dastipe

aux travailleurs asiatiques dans des entreprisies britanniques. Il a eta conv pour le milieux
industriels oil la concentration de travailleurs immigrants d'une 'name ethnie est lle, que

l'usine peut devenir une sorte de ghetto' linguistique. Il s'agit d'un progr pour
l'enseignement de l'anglais langue seconde au rythme d'une heure par jour dans 1 cadre

meme de l'industrie, en corktraste avec le modele des COFI, de type "ecole de 15ngue".
Voici le résumé de ce. programme tire de la publication Migrant-Formation XVI, une

production du B.E.L.C.-MIGRANTS:

Ni

I Les auteurs proposed de fonder l'enseignement aux travailleurs migrants, non
sur une description linguistique de la langue a enseigner mais sur les fonctions et
les ragles d'usage et une approche situationnell centree sur les besoins
particuliers et les situations particulieres veCues par 6es travailleurs dans
l'entreprise. IN reettent done categoriquement la langue et les contenus des
methodes d'anglais langue etrangere baties autour de la vie quotidienne et des
situations de communication courante d'une famille anglaise de la petite
bourgeoisie. -

II Ils`analysent l'eventail de situations de communication dans le cadre du travail

en prenant I'exemple d'un atelier d'assemblage dans une usinede.garnitures en
plastique pour appareillage electrique, oh travaillent 60 ouvriares dont 36 non

6
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anglophones, en distmguant: a/ les situations de communicatiofi en relation
directe 'avec le travail et b/ les situations de communication interpersonnelle, et

en hierarchisant leur difficult& Its soulignent la necessite absolue d'enseigner en

'name temps a/ et b/ et mettent en garde les employeurs .qui ne seraient

interesses que par un cours de type a/.
III Its decrivent de facon precise les situations d'echec ore4a communication ou de

non-communication, et donnent de nombreux exemples simples de l'isolement,

de repli sur soi et du decouragementd'un travailleur etranger qui accomplit sa

journee de travail sans pouvoir: -
dire bonjour
parler a un camarade natif
parler quand iI pre.nd quelque chose
parler de lui-meme
demander des instructions ou des explications
exposer un probleme personnel
participer aune reunion syndicate

Sarrs compter les repercussions que ce repli dans le mutisme entrafne, sous forme

de prejuges ou de stereotypes suss) been chez les cadres que chez, les autres

travailleurs anglais.
IV Its proposent en consequence une methode 'faite d'une suite d'items ou petites

unites d'enseignement (dix minutes un quart. d'heure par item en moyenne)

centres chacun sur un besom de communication fonctionnelle patticulier. Ainsi

,une sem d'items 'sont tout simplement consacres a Ia maniere de 'dire bonjour,

de "se presenter, de dire on nom,d'appeler les gens par leur nom, d'epeler son

nom pour gull soft prononce ou du moins ecrit correctement, etc.

V Its definissent ensuite les conditibns necessaires pour batir un cours centre sur les

besoins de communication dans l'entreprise:-
faire le cours daps le cadre du travail,
connaissance par l'enseignant et l'auteur du cours de l'entreprise dans son

ensemble: nature de la production, modalites de production, nature,

organisation, distribution'et rythme du travail; -
discussion avec le personnel d'en'ca,drement; observation des attitudes at

notamment des prejuges et stereotypes sous-jaeedts dans ('appreciation des'

difficultes de communication Wits n'ont pas besoin de comprendre" ou "its
comprennent quand C'a les arrange"),
entretiens prealables avec' tous les enseignes ou totxt au moins avec un
echantillon representatif; cet entretien ,sert,a une evaluation approximative

de leur competence linguistique mais surtout a Connartre leurs difficultes et

leurs problemes et leur attitude par rapport a ces difficultes, la connaissance

par l'enseignant de la cultuie des enseignes eq.egalement indispensable,
observation directe des activites des ateliers ot7 travaillent les enseignes;

--; raise au point-de materiel didactique, d'enregistrements et de simulations a

partir de cette observation.
VI Its proposent ensuite un schema de-cours anglais essentiellement oral, organise

sur place, et destine a des groupes d'une quinzaine de travailleurs ayant de gros

probremes de communication, d'une duree d'environ 18 semaines a raison de

cinq seances de 45 minutes par semaine et divisee en six unites ou_sections
pouvant correspondre a trois semaines. Chaque !eon comprend trois a quatre

petites unites (items) situationnelles dont l'enchafnement est decide par

l'enseignant en fonction de la priorite des besoins des enseigries. Les auteurs en

effet laissent le choix aux enseignes d'insister beaucoup plus sur certains items

que sur d'autres ou sur certaines sections en fonction des besoins de

communication du groupe. Le cours ne 'suit (one pas une progression
linguistique strictement preetabhe mais une progression adaptee aux besoins

communicatifs du groitPe.
Chaque lecon peut comprendre trois a quatre exercices ou items que l'enseignant

peut choisir et grouper parmi les 200 items qui luisont proposes dans la mesure*

chacun d'eux est strictement defini quant aux roles .sociaux mis en jeu, a la

fonction linguistique activee (comprehension, reponse, prise de parole sur
initiative, discours rapporte, etc.), et a Ia situation de communication (arrive°. au
travail, demanyle d'aide, travail a deux impliquant des echanges verbaux, etc.).

6`
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Un exemple d'item (183) est le suivant: entretien telephonique avec le service du
personnel pour obtenir I'autorisation de cumuler trois semaines de cones

' reguliers plus trois semaines de conge sans solde pour un voyage de retour au
pays. '
Cette derniere situation reunit des fonctions linguistiques: expression d'une
demands et comprehension de reponses donnees par telephone, et une.
thematique importante pour l'enseigne, celle des conges. A Vintention des
enselgnants le materiel de la lecon, qui consiste en deux enregistrements est
precede du commentaire suivant:
usage du telephone: verifier si les travailleurs ont acces a l'usage du telephone
interne. Mime si'aucun de vos etudiants ne peut le faire actuellement, l'usage
telephone peut etre essentiel pour toute promotion.
con)* les trois items suivants sont consacres a des, demandes de conges
prolonges parce que c'est un probleme tres important pour les Indiens. Au bout

. de quelques annees'de travail ils veulent rentrer chez eux; le reste du temps les
conges de vacances ne les interessent pas. &Informer sur les conditions des
conges annuels dans l'entreprise (fermeture, cumul possible, ou non). Etablir la
distinction entre "conge prolongs " / conge sans solde/ fin de contrat/ depart...
absence/ etc.
Chaque situation est precedee de ee type de remarques et accompagnee
d'indications didactiqu S plus techniques.
Afin toutefois de donn r un schema general a l'enseignant, les six sections sont
construites de la fawn s ivante:
Section 1:
mise en confiance et familiarisation avec lamethode (et notamment avec une
methode orale); activation de connaissances elementaires mais qui sont souvent
restees passives chez l'enseigne.
Section 2:
travail sur de's situations de communication simple dans l'entre 'prise. Utilisation
de petits dialogues enregistres mais fabriques.

complexes oil

t' -
Section 3:
meme chose mais avec des situations moins stereotypees et plus
l'enseigne doit penser ace qu'il dit ou a ce qusil repCmd.
Section 4:
centree sur la communication au- poste de travail a partir
didactique et de contenus elabores dans l'entrpprise meme.
Travail sur la generalisation et le transfert.de ce qui eSt appris
utilisation reelle et immediate dans le travail
Section 5:
consacree a line initiation a la conversatio
sur les relations interpersonnelles ou soot
ces et d'incomprehensiona interculturelles.
Section 6:
travail de l'expression individualisee permettant a l'enseigne plus d'initiative et
un acces a la communication en tant qu'individu pour parler de ses problemes,
de ses droits, de sa culture, etc.
D'autres chapitres de l'introduction donnent des conseils precis sur des points
complementaires tels que les procedes.didactiques mis en oeuvre, l'organisation
de la classe, la pratique reguliere de .travaux de groupes, la liaison classe-
entreprise, la pratique suivie d'entretiens individuels avec cheque enseigne; la
liaison avec le personnel anglophone de l'entreprise, le suivi du cours (pendant et
apres), les procedures d'evaluation.

d'un materiel

en vue de son

portant aussi bien sur le travail que
es. Travail de reduction d'interferen-

(Texte de Francis DEBYSER, 1976)

Ce prOgramme. nous a particulierement interesse en raison'ae son-integration au milieU

de travail de ('immigrant et de son utilisation d'un materiel pragmatique. Bien que non
applicable dans fe-contexte du COFI oil. la diversite des metiers rend difficile une orientation
professionnelle, certaines se&ions retiennent notre attention car

Par
touchent a d

situations de communication courantes interpersonnelles ou sociales. Par ailleurs, nous avons
pu examiner 1g materiel pedagogique prepare a l'intention du programme. II s'agit d'un

6
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materiel de haute, quahte a base de documents. authentiques. La reussite du programme

repose en grande partie sur la qualite de ce materiel.
A partir de ce modele et de notre convidtkin de la necessite d'un type d'immersion

dans la salle de classe, nous avons propose la mise sur pied dlun programme experimental

axe sur le developpement de la comprehension audittve et de ]'expression orale, faevorisant

]'acquisition inconsciente de4a langue et centre sur un contenu d'adaptation sociale.

Implantation de la premiere solution de.rechange
dans le cadre de la salle de classe (COFI Levis)

Cette description de l'implantation et de I'experimentation d'une reorientation

pedagogique se veut essentiellement une evaluation foinative. Ainsi, dans un premier temps,

nous parlerons des, &marches qui ont ete suivies pour 'implanter le projet aupres de deux

classes pilotes, des etudiants et des enseignants impliques dans l'experimentation.-.4insi.que

du materiel pedagogique et de ]'organisation du cours. Notre- evaluation comprendra des

elements extraits de rapports soumis par les enseignants, les resultats. d'un ensemble de tests

administres par l'equipe et enfin des recommandations. Ce type d'evaluation ne doit pas etre

confondu avec le type d'evaluation dite "sommative" qui se fait par des personnes

exterieures a tin projet dans le but d'evaluer un programme déjà rode et raffine afin d'en

juger la valeur definitive. Notre evaluation doit fournir des informations susceptibles dkider

les professeps et les administrateurs a apporter des modifications a ce programme encore

embryonnaire. -

Delmar es preliminaires
Dans des discussions preliminaires avec des responsables du Ministere et des COFI, nous

avons propose la nouvelle gpproche pedagogique: Ce projet a ete approuve et l'autorisation

de proceder a ete donnee.
Deux groupes experimentaux ont ete designes par les responsables pour participer

Pexperierice. II s'agissait de groupes faibles sans aucune autre caracteristique particuliere,

c'est-a-dire des etudiants de classes deja en place au- moment'de ]'experimentation.
Groupe A, situe au COFI Levis, impliquant trois professeurs.
Groupe B, situe au COFI Olivar Asselin, impliquant deux professeurs.

II convient de mentionner ici qu'une semaine apres:le,debut du.cours, les enseignants

du Groupe B ont decide de se retirer de ]'experience et' e projet au COFTOlivar Asselin a du

etre abandonne. Par la suite, ,quelques semaines.apres la fin de ]'experimentation aupres du

Groupe A, une seconde classe experimentale a ete mise sur pied au COFI Qlivar Asselin.

Nous avons done des donnees. provenant de deux classes exp6rimentales qui se sont

succe'dees.
Signalons ici ,que si nous proposions une nouvelle approche pedagogique, les termes de

notre mandat nous permettaient pas d'elaboreroun programme specifique ni de

developper du materiel. Les enseignants impliques dens ]'experimentation, ont assume la

tache de developper 14 programme et de produire le materiel. II etait tout de suite evident

(surtout apies ]',abandon des deux collegues du COFI Olivar Asselin) qu'il fallait un

allegement de la tache pour spermettre aux professeurs d'organiser leur materiel et de

discuter entre eux des problemes rencontres au cours de .1a journee. Nous avions d'abord.

recOmmande que la journee scolaire_soit reduite de six heures a quatre heures. pour les

groupes experimentaux et que les deux heures supplementaires soient consacrees a des

rencontres pedagogiques pour les professeurs impliques. Nous souhaitions que les etViants

soient libeKes 'et opuissent rentrer chez eux plutOtn que d'être integres dans des classes

regulieres pour le reste de. la journee. Pour des raisons ditrdre administratif, les etudiants

n'ont pu etre liberes, ni les professeurs, tant et si bien qu'un enseignant suppleant fut

3
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designe pour enseigner au groupe experimental afin cue pouvoir remplacer, a tour de role, Ye
professeur qui aurait a preparer les travaux thernatiques .necessaires au cours. Ceci a rendu
impossible le travail °en commun sur l'elaboration du materiel ainsi, que les echanges
quotidiens entre les professeurs qui nous avaient paru tres importants.

Orientation des enseignants
Comme la reussite de cette innovation dependaieen grande pirtie de l'enthousiasme et

de la qualite d'animateur dorit feraient preuve les enseignants impliques, nous avons organise
un atelier de deux jours, dirigewagr le professeur Sandra Savignon de l'Universite d'Illinois,
auquel assisterent les professeurs choisis pour la claste pilote, certains, )responsables.
pedagogiques des COFI et requipe de recherche 'de l'Universite.

Cette rencontre devait sensibiliser les enseignants et les responsables pedagogiques\a la
nouvelle 'approche, favoriser un edhange a l'interieur des participants et etablir un plan de
travail. Par la suite, les enseignants ont etc liberes de leur charge de cours pendant quinze
fours pour travailler ensemble sur la preparation du materiel. ToutefoiS, it ne leur a pas etc
possible dans cette courte periode de completer tous les themes sur lesquels devaient etre
axes les cours. 11 leur a donc fallu commencer le programme tout en travaillant a cote sur le
developpement du materiel; une lourde t4che qu'ils ont assumee avec bonne grace.

On remarquera que cette nouvelle approche implique une redefinition assez radicale
des roles du maitre et de l'etudiant. Il ne s'agit plus d'une transmission de connaissances
linguistiques de l'un vets l'autremais plueOt d'une collaboration a une meme entreprise. Le
maitre apporte a l'apprenant une aide a l'apprentissage et pet acte d'apprentissage ne pourra
se realiser qu'a travers une activite cognitive dynarnique, bien-que peut-etre inconsciente, de
la part de l'Oprenant. Ce nouveau role du maitre est incontestablemerit plus exigeant que
celui qu'il,est appele a jouer lorsqu'il applique une methode structuree.

Programme
La thtree de la session experimentale a etc fixee a 20 semaines. L'enseignement

systematique de la langue' devait se limiter a une heure par jour. Des documents
authentiques pris sur le vif ont etc utilises pour presenter aux etudiants la langue telle qu'elle
est parlee clans differentes situations de communication a la banque, a la station de metro,
etc...

Les autres periodes ont etc corisacrees a des activites exigeant que les etudiants
sOlutionnent des problemes et obtiennent des renseignements au moyen de la langue-cible.
Aussi, ils devaient apprendre a se servir du metro et des autobus, se familiariser avec le
fonctionnement d'un grand magasin d'alimentation, savoir toucher un cheque ou louer un
appartement. Les etudiants sortaient en ville par groupe de deux faire differentes courses de
maniere a se trouver dans des situations reelles qui les renseigneraient sur leurs aptitudes a
comprendre et a communiquer et leur donneraient le courage de tenter de se debrouiller en
francais.

Tout au long, de l'experimentatioir notre equipe s'est reunie regulierement avec less
-enseignants pour discuter des problemes rencontres par cet derniers dans le Cadre de la salle
dg classe ou dans la preparation du materiel. Cesyencontres nous ont permis d'etablir un
bon rapport avec les enseignants et nous ont senplbilises a certaines forces ou ''fOibleises de
l'approche.

' t ,

Composition de la premiere clase experimentale .

La classe experimentale a etc designee par les responsables du Ministere. Illbs'agissait
t '

d'une classe dbe niv.eau d'aptitude "tres faible". "'Age des sujets variait entre 23 et 47 ans.
Aucun ne parlait suffisamment le trangaisYour le comprendre ou etre coirripris. Tous avaient

..d. . ',. I'
.1 . , ,J.

t

63.

,

rt,

2,



58

urn niveau de comprehension orale et une capacite d'expression excessivement limit,es. Le

niveau scolarite variait entre 5 et 15 ans. En ce qui concerne l'origine ethnique des

etudiants, cinq nationalites etaient representees: portugaise, indienne, barbadienne,

vietnamienne et coreenne.
Il convient de mentionner que cette classe pilote, qui comptait 16 etudiants au depart,

a connu huit abandons pour les raisons.suivantes: accident de circulation, departs pour une

autre province, maternite, obtention d'un emploi. Ce phenomene, assez courant dans les

COFI paraft-il, a rendu impossible une evaluation au niveau du groupe. Nous avions ea effet.

mis ;;t4 pied pour fins de comparaison un groupe temoiri suivant le programme regulier, au
COFI Nord. Nous comptions faire appel aux methodes statistiques inferentielles pour
comparerge rendement en francais des deux groupes. ToutefoisOe nombre d'abandons de

part et d'autre et l'heterogeneite des groupes rendent inappropriee cette comparaison.-Nous

presenterons done les resultats de cas individuels et les moyennes du groupe sans discuter de

la signification statistique des differences inter-groupes.
Voici une breve :description faite par l'equipe des professeurs, de chacun des etudiants

qui a complete le programme. Les noms ont ete supprimes afin de respecter l'anonymat.

No 101
Age: 35 ans
Profession: menagere
Origine: portugaise
Longue: portugais
Statut: martee, 2 files etudient en anglais
Etudesr6 as
Au Canada depuis 1 an

personhe agressive
earactere tumultueux, ombrageux
idees preconcues
insatisfaite, manque de delicatesse
voudrait sauter les etapes

AtLefuse de se corriger
motivee mais elle s'est sentie "un cobaye" et elle l'a exprime

aurait prefere une thethode traditionnelle (Securisation)

meneuse
pas un element positif dans le sens du groupe

No 102
Age: 29 ans
Profession: ouvriere dans On' pays
Origine: guyanaise
Lahgue: anglaise
Statut: celibataire
Etudes: 13 ans
Au Canada depuis 3 ans

bon element
tres travailleuse
mais timide
bonne participation

O

Les nurneros qui identttifient les sujets correspondent a beux qui leur ont eta attribues logs de la

correction des epreuves. Le pralier chiffre sert a identifier le groupe -(-I it-V±auquel-apprt-ient-le-sujet,--
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elle a un cahier L.F.I., fait beaqcoup de travail par elle-meme
vit en "francais" avec son-frere
elle va chercher du travail a la fin du cours

N° 103
Age: 23 ans
Profession: institutrice (pas d'experience)
Origine: indienne
Langues: hindi, anglais
Statut: mariee, 1 enfant
Etudes: 13 ans
Au Canada depuis 2 ans 1/2

elle semblait dynamique et tres interessee au tout debut du cours
tres fatiguee (physiquement), je a un jeune babe. Cette fatigue persiste depuis
plusieurs mois.
tres bonne memoire mais paresseuse
vit en "anglais"
peu motivee
mauvaise comprehension auditive
elle pule beaucoup en hindi avec une autre etudiante
attitude capricieuse
elle dit your= se trouver du travail

N° 104
Age: 43 ans
Profession: couturiere'
Origine: portugaise
Langue: portugais
Statut: mariee, 2 enfants
Etudes: 3- ans
At Canada depuis 9 mois

element positif
tres motivee
bon temperament, egal
tres communicative
beaucoup d'entrain
famine cherchantA a s'integrer (le marl
vont a l'ecole francaise)
elle a un travail assure a la manufacture de son frere

suit des cours de francais le soir et ses files

N° 105
Age: 6 ans
Prdfess n: destinateur
Origine: La Barbade
Langue: anglais.
Race: noire
Statut: marie
Etudes: 11 ans
Au Canada depuis 1973
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apres 15 jours,.passe d'un groupe moyen faible faible
fonctionne beaucoup mieux
assurance
moins lymphatique (retard de 5 minutes quotitiiennement)
bonne participation a la demande des professeurs
mais pas d'initiative personnelle
bon joueur
seul homme en fin de cours (role d'homme, participation plus grande, par contre
situation difficile, seul noir, seul homme)
attitude difficile a interpreter
bonhomme enigmatique
tres sensible aux problemes noirs (discrimination)
it pense retourner dans son pays s'il ne trouve pas de travail ici dans sa profession

N° 106
Age: 23 ans
Origine: indienne
Profession: operatrice (broderie)
Etudes: 11 ans
Langue: hindi
Statut: celibataire
Au Canada depuis 1 an

personne avec une certaine culture
moyennement motivee
agreable mais timide.
peu communicative
dependante .

manque de confiance en elle
elle vit avec son frere qui prend tout en charge
elle pense retourner aupres de'sn mere en Inde

N° 107
Age: 47 ans
Origine: vietnamienne
Langue: vietnamien

6

Profession: tricoteuse
Etudes: aucune 1

Au Canada depuis 2 ans 1/2
fille ainee d'une famille de 10 enfants. Elle est restee celibat:aire et assistante de sa

mere aupres ties atrtres enfants
elle vit avec 2 membres de sa famille: oncle et une de ses soeurs (cette derniere
parle tres bien francais)
elle a des trous de memoire
esclave de l'ecrit (elle est bonne i 'Writ)
bonne volonte
elle voudrait travailler comme tricoteuse
elle peut compter sur sa famille
elle avait etudie le frangais pendant 1 an
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No 108
Age: 33 ans
Etudes: 12 ans
Origine: coreenne
Langue: coreen
Profession: fleuriste
Statut: mariee, 1 enfant
Au Canada depuis 1 an

ne possedait pas le systeme romain d'ecriture
problemes de sante (rhumatismes chroniques)
grosses difficult& (prononciation memoire)
son man suit le cours de frangais dans un autre COFI
elle a fait de gros efforts au debut. A la fin de l'experimentation elle se4blait
tptalement depassee
bbjectif: artisanat familial
elle va travailler a la maison avec son niari

Compte-rendu de la seconde experimentation en salle de classe
(COFI Olivar Asselin)

A la demande d'un enseignant fortenient interesse au probleme des groupes faibles,
nous avons accepts de prendre en charge une deuxieme experimentation aupres d'un autre
groupe ayant des difficult& d'apprentissage. L'enseignant en question tentait, de sa propre
initiative, depuis -deux ans, de mettre au point une methodologie et des techniques en
matiere d'enseignehient tout a fait conformes a l'orientation que nous preconisons. Ses
etudes universitaires avec des membres de l'equipe lui avaient donne une bonne
comprehension du processus d'aurentissage et it nous paraissait particulierement apte
pouvoir bien mener une classe eit)erimentale. Nous etions interesses par le cadre de cette
nouvelle experience car, meme si les principes de l'approche allaient etre essentiellement les
tames que ceux de la premiere experimentation, nous savions que l'application allait revetir

,une' fornie differente dont nous tenons ici a en faire une description sommaire. De plus, la
pnrticipation d'un grand nombre de suppleants a la premiere session experimentale nous

douter de l'impact de la nouvelle orientation sur ce groupe. Nous reviendrons a cette
question plus loin, dans notre evaluation.

or
Mise en,place de l'intervention

Tout d'abord, une rencontre a ete organises avec les enseignants de la premiere
experimentation au COFI Levis. Fort des conseils et des recommendations de cette equine
d'enseignants, l4rofesseur designs comme responsable du Second groupe experimeal au
COFI Olivar Asselin, a mis au point son programme et l'experimentation a commence aupres
d'une classe de 15 etudiants faibles.

II est important de noter que tout le materiel pedagogique prepare au cours de
l'experimentation au COFI Levis fut mis a la disposition de la deuxieme classe
experimentale. L'enseignant etait donc materiellement mieux equipe que ses predecesseurs;
it beneficiait de leur travail et de leurs conseils.

Programme
Contrairement a la premiere experimentation, 1a duree de la session a ete fixee a 30

semaines, c'est-à-dire le temps que dure .une session normale dans les COFI. Cette
modification resultait du fait que, lors de la premiere experimentation, le changemeoht
'erientationencouriclerottasetudiants Nous ne ferons pas ici la
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!description complete du programme puisqu'un document detaille prepare par l'enseignant
concern& a ete depose au COFI Olivar Asselin. Nous nous attacherons surtout a decrire ici

les parties- originales de l'adaptation de l'approche.
Signalons tout d'abord l'importance accordee au developpement de l'ecoute. C'est use

activite que l'auteur privilegie particalierement, conscient que la. communication exige que

les deux interlocuteurs se comprennent. L'apprenant que l'on habitue a chercher
comprendre le frangais pule autour de lui continuera le processus d'Acquisition au-dela de la

salle de classe.
Un nombre croissant de didacticiens attribuent une place importante a l'ecoute dans la

salle de classe et reconnaissent l'utilite d'une periode de silence pendant laquelle Petudiant,

qui ne se sent pas pret'a s'exprimer, petit continuer d'accroitre sa connaissance passive de la

langue. Ce respect du silence peut etre particulierement important chez l'etudiant timide ou
chez celui, qui pour des raisons culturelles, doit eviter de montrer son ignorance devant ses

camarades de classe.
Il est interessant d«1/2 noter, qu'un appareil de radio a ete mis a la disposition de la classe

et que l'ecoute des bulletins de nouvelles, de sports et de mete° fait partie des activites

regulieres du second groupe experimental. Certaines emissions ont ete enregistrees et,
prececiees ou suivies de questions, elles deviennent' un materiel didactique authentique et

interessant. La television et la radib offrent a l'etudiant une image riche et veridique d'un

autre mode de vivre qui peut aider a dirninuer la crainte de Cinconnu culturel.
Le choix des documents ionores est commante par les conriaissances des publics vises.

Avec les debutants, on utilise de preference des documents brefs, presentant une structure

homogene, voire relativement stereotypee: bulletins d'information, annonces publicitaires;
avec des etudiants plus avances,on utilisera des documents plus longs et plus varies. Il est

indispensable que derriere touteitctivite d'ecoute se retrouve une intention pedagogique

susceptible de guider ou de motiver l'ariprenant dans ce travail de comprehension.
En plus de develOpper l'ecoute, ces documents favorisent l'apprentissage du lexique et

de la grammaire et aident l'etudiant a se familiariser avec le milieu socio-culturel quebecois.

Chaque semaine, les etudiants ontregu une heure d'information soit sur les donnees de

la geographie humaine et physique du Quebec et du Canada, soit sur le milieu du travail, le

milieu de l'information, les services gouvernementaux, 'etc. Selon le rapport du professeur,-

ce type d'activites a semblesusciter beaucoup d'interet et repondre aux atteNtes de plusieurs

etudiants, tout en repondant a des objectifs pedagogiques précis: le developpement de
l'ecoute, de l'expression orale.et pour certains, une initiation a la lecture.

.A titre experimental, le professeur, l'equipe de recherche ainsi que des apecialistes en
technologie educationnelle de l'Universite de Montreal ont collhbore 'A la realisation de

quelques bandes videoscopiques, destinees a une utilisation en salle de classe. Il s'agissait de

presenter aux etudi,ants des scenarios de la vie courante: la location d'un appartement, un
rendez-vous dans un restaurant, etc. Il nous semblait important d'et blir ce lien entre la

pedagogie et la technologie, lien qui meriterait d'être explore davantage.

omposition du groupe experimental
Il s'agissait a nouxeau d'une classe tres faible, a la fois semblable et diffel.ente de celle

qui a participe a la premiere experience. L'age des sujets variait .entre 22 et 53 ans. Tous

avaient an depart un niveau 'de comprehension orate et une capacite d'expression.

excessivement limites. Le niveau de scolarite variait entre 3 et 15 ans. Huit pays d'origine

etaient representes, a savoir: le Liban, la Pologne; le Mexique, la Colombie, le Pakistan, la

Grece, la Rusaie, I 'Allemagne.
Comme dans la plupart des classes des COFI, celle-ci a cdnnu cinq abandons pour des

raisons diverses: mortalite, obtention .d'emploi, changement de classe (pour un niveau plus

'eleve), problemes familiaux, iiroblernes de sante. I .
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La description des sujets faite ar le professeur responsable nous revele une fois de plus

la diversite du groupe. Toujours parrespect d'anonymat, le nom des sujets n'apparait pas.
.

$

N° 301
Age: 47 ans
Profession: couturiere
Origine: Liban
Langue: abbe
Statut: veuve
Etudes: 15 ans
Au Canada depuis 2 ans

anemique
souvent absente et somnole frequemment
paresseuse
accepte difficilement de participer
manque de confiance en elle
sympathique
de condition aisee
troublee par les problemes libanais
niveau d'aptitude: tres lent

A'"

N° 302
Age: 53 ans
Profession: fermier

Liban
Longue: arabe
Statut: mane
Etudes: 3 ans
Au Canada depuis 15 mois

famille a Joliette
commergant
un peu lent (paressews? )
peu ambitieux

rt se contente de peu
interesse par l'oral
capable de se debrouiller pour parler de son travail, au magasin de la famille

personne susceptible
aime decider ce qu'il faut faire
niveau d'aptitude: tres lent

N° 303 3

Age: 25 ans
Profession: infirmiere
Origine: Pologne
Langue: polonais
Statut: religieuse
Etudes: 8 ans
AuiCanada depuis 6 mois

appliquee
serieuse
timide

4

7tJ
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'disciplinee
tres motivee
detendue
toujours presente
pas de problepes de subsi ce
participe.beaucoup
esprit ouvert
toujours prate a entreprendre des discussions
niveau d'aptitude: leAlt

N° 304
Age: 30 ans
Profession: infirmiere
Origine:,Pologne
Langue: polpnais
Statut: religieuse
Etudes: 13 ans
Au Canada depuis 7 mois

mernes qualites dans le travail que sujet 303

tres enjouee
espt de groupe

ito

timide, elle n'ose parler francais hors de la classe

au telephone, avec moi ou d'autres etudiants du groupe,-passe l'appel au sujet 303

=1= facilite de,comprehension assez grande
niveau d'aptitude: moyen lent

No 305
Ages: 45 ans
Profession: cuisiniere
Origine: Mexique
Langue: espagnol
Statut-mseparee
Etudes: 6 ans
Au Canada depuis: habite ici depuis plus d'un an

. a travaille dans un restaurant
assez timide
comprend assez bien le franc et le parle suffisamment

un peu paresseuse
n'a.pas beaucoup de motivation'
problernes farhiliaux impottants
le COFI, une solution plutot temporaire
participe difficilement
ne cherche pas a surmonter tine tiidite naturelle'
niveau d'aptitude: lent

N° 306
Age: 35 ans -

Profession: ouvrier (textile)
Origine: (olombie
Langue: espagnol

pour qu'on la comprenne

44

.41
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Statut: marie
Etudes: 7 ans
Au Canada depuis au moms 5 ans

plus ou moms motive, motivation secondaire
parle déjà un peu francais
ne fait aucun effort pour ameliorer son langage
un peu paresseux
cessera tout travail serieux apres 15 semaines de cours
preoccupe par le travail (il travaille dans le textile)
cherche au COFI une securite financie're
personne sympathique
bon caracteie
pas exigeant
niveau d'aptitude: lent

No 307
Age: 27 ans
Profession: etudiante
Origine: Pakistan
Langue: Urdu
Statut: mariee
Etudes: 12 ans
Au Canada depuis 18 mois

peu de prejuges religieux ou autres
tres motivee
assez timidet
esprit de groupe developpe
tout l'interesse
de condition sociale aisee
suit bien le groupe
plonge 4olontiers dans des situations difficiles pour la communication (lots des

sorties par exemple)
joyeuse,
sans problemes majeurs
niveau d'aptitude: lent

No 308
Age: 28 ans
Profession: electricien
Origine: Grece
Langue: grec
Statut: marie
Etudes: 7 ans

. Au Canada depuis pres de 2 ans
interventions tres frequentes - a freiner parfois
bleu integre au milieu (informe.et connalt les "sacres")
caractere enjoue et volontaire
impose son dynamisme
esprit de groupe formidable
taquin
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se donne totalement au cours
motivation tres grande
niveau d'aptitude: moyen lent

3.

N° 309
0 ,

Age: 59 ans
< Profession: professeur

Origine: Russie
Langue: russe
Statut: veuve
Etudes: 15 ans
Au Canada depuis 7 mois

ancien professeur au secondaire, en Russie
studieuse
difficulte a-se detacher de l'ecrit_
a toujotits des grammaires anciennes sur sa table
cultivee ..

humoristique
motivation extreme
rigide, disciplines ..
critique souvent les manieres plus rustres et directes du sujet 308
esprit de groupe formidable
renseignee sur la pedagogie - ) .
acdepte l'approche nouvelle
condition socrale aisee
sans problemes familiaux v

niveau d'aptitude: lent

p

_A.
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No 310

Age: 28 ans
Profession: soudeur .
Origine: Allemagne
Langue: allemand

.,

Statut: celibataire
Etudes: 12 ans
Au Canada depuis 12 mois v$

veut lbsolument rester au Quebec
motivation extreme pour apprendre le fraais
probleme personnel de solitude v

difficulte familiale (avec sa soeur habitant Chateauguay)
arigoisse par le travail, absolument necessaire pour lui
ti'availle beaucoup en classe et chez lui
facilite d'apprentissage
rigueur dans le travail

besoin d'activites encadrees
refuse activites non dirigees (qui cree parfois un malaise au sein du groupe)
la finalement fini par s'adapter et accepter l'approche

/ niveau d'aptitude: lent

/
a

o
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Deviant un groupe aussi heterogene, ,i1 est evident que le prQfesseur aura du mal
repondre aux besoms de tous. Un enseignement personnalise s'impose dans le sens que le
programme devrait etre assez riche et vatie pour permettre A chacun d'y retrouver ce qu'il
cherche: de recrit pour ceux qui en sont cipables, de la communication pour les plus
extravertis et de recoute pour tous.

Evaluation du role joue par les enseignants
;

..

L'enseignement, tel qu'pn peut robserveF quotidiennement dans lei classes des COFI,
ou ailleurs, est en lui-meme un phenomene complexe.Chaque enseignant a en effet une
personnalite, des interets, des attitudes, une formation et experience professionnelles qui lui
sont propres et qui font que son enseignement a des caracteristiques individuelles.

Nous avons oherche a maintenir des contacts reguliers avec les enseignants impliques
dans les classes experimentaless, Au cours de nos rencontres hebdomadaires avec eux, nous
avons pu suivre le chemiiiehieht de l'experimentation, prendre conscience des problemes
quotidiens qu'ils rencontraient dans la salle de classe et quelquefois aider a surmonter
certaines difficaltes au niveau du Materiel ou du programme.

II etait evident que tous ne. reagissaient pas de la meme facon devant cette nouvelle
situation. Un tel, trouvant une parfaite harmonie entre sa propre philosophie et la nouvelle
approche, n'avait aucun mal a la traduire en action. Un autre;ayant une longue experience
de renseignement structure, devait s'accommoder davantage et trouvait la reorientation
moms facile.

Une serie de bandes videoscopignues, prises a intervalles reguliers dans les salles
expeirimentales et temoins, nous ont alFtes a l'importance des differents styles d'enseigne-
merit au niveau des professeurs. Nous avions filme les classes dans le but d'avoir un moyen
d',etudier de plus pres le comportement des differents etudiants. Plusieurs bandes d'une
demi-heure chacune ont ete prises dans les classes en COFI Levis.

Des analyses interactiOnnelles ont permis de degager le degre de participation de
chacun des etudi4nts. En examinant les sociogrammes, nous avons constate un tres grande
difference dans le comportement de rensernble des etudiants lorsque la classe e ait conduite
par un supplearrtt qui n'avait pas assiste au stage de formation. En effet, meme les etudiants
normalement ac ifs en la presence des professeurs reguliers, deirenaient passifs devant cet
enseignant. Nous ne sommes pas en mesure d'evaluer l'impact sur rapprentissage de la
participation reguliere de ce professeur. Par ailleurs, cherchant a avoir une idee plus precise
du nombre de jours de suppleance qu'avaient connu les classes experimentaleut les groupes
temoins, nous avons compile les donnees qui,sont presentees dans le tableau 50.*

Sur les jours supple& au COFI Levis,-il faut noter que plusieurs jours de suppleance ont
ete assumes par le meme professeur. Notons aussi que le nombre important de jours de
suppleance au COFI Nord (94) est dil, en partie, aux :fours de conge auxquels chaque
professeur a droit durant la session. De plus, nous avons ete etonnes d'apprendre que l'un
des professeurs regu" hers de la classe experimentale a Levis a ete decharge de sa classe
pendant une semaine, pour participer a un sta e formation sur la methode "De Vive
Voix". Il nous a ete difficile de comprendi e manque de c4,erence de la part des

el
administrateurs impliques dans le projet. ',

Les donnees presentees au tableau 50, ainsi que let bandes videoscopiques nous
obligent a reconnaitre avec evidence que, l'impact de la premiere experimentation au COFI
Levis, a &I etre seqeuseruent sliminue par la frequente presence dans la classe experimentale
de professeurs suppleants non formes. On peut meme se demander comment 41 serait
possible de maintenir une continuite dans quelque programme quece soit devant un taux de
suppleance aussi, eleve que celui que l'on not dan,s la premiere classe experimentale et la

*IP

*Donnees fpurnitrs p$tles COFI.
,

7
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classe temoin du COFI Nord. L'equipe se trouvait impuissante devant ces evenements.

Toutefois ils sont intelressants car ils font partie de la realite quotidienne des COFI et nous

nous devons d'en tenir compte.

TABLEAU 50
.

Suppleance dans les classes experimentales et temoins pour les periodes determinees

Debut de -Début Fin session et Professeurs Professeurs Jours

,session d'experimentation experimentition reguliers 411Frtleants ' supple&

Gr. I exp. 28 mars 30 mai 21 oct 3 5 42*

(COFI Levis) 1977 1977 of' 1977

Gr. II temoin 28 mars 21 oct
1977

3 18 94

(COFI Nord) 1977

Gr. III exp. 26 sept 26 sept 21 avril 2 2
,,35

(COFI Oliver 1977 1977 1978

Asselin)

Gr. IV temoin 26 sept 21 avrkl 3 2 19%

(COFI Nord) 1977 1978

Gr. V temoin 3 oct 28 avril 3 2 211/2

*Periode allant du 28/03/77 au 01/09/77

Il faut egalement reconnaitre que le changement dans le comportement du professeur

exige par la nouvelle approche (et par la reorientation actuelle dela edagogie des langues

secondes en general) ne s'effectue pas du jour au lendemain...B exige une comprehension du

processus d'apprentissage et des objectifsvises dans la salle de classe..

La Liebe a s'averer particulierement ardue pour certains professeurs impliques dans

l'experience et pour lesquels I'approche etait nouvelle. Ces derniers, devaient, par surcroit,

enseigner une partie de la journee a des classes regulieres selon la methode structuro-globale.

Evaluation des connaissances linguistique et communicative

Dans notre recherche sur les _variables individuelles susceptibles d'influencer le

rendement en langue seconde .(Chapitre IV) effectuee aupres d'un grand echantillon de

sujets, nous avions utilise comme indite du rendement en francais les donnees provepant du

rest de rendement du Ministere de l'ImmigratiA,,Wayant pu expliquer qu'environ 30% de la

variance inter-individuelle a._ parti de nos variables predictives, nous nous sommes interroges

sur la validite du test en tant qu'indice de la competence globale ei langue seconde. En,

effeto le test de rendement donne beaucoup de poids a certaines connatssances granrmatica-

les qui ne sont pas indispensables a la communication, et ne tient pas compte de la

competence a communiquer.
De meme, soucieux de mieux comprendre l'objectif atteint par ce test, un membre de

° l'equipe a assiste a une séance d'administration. Cette personne a pu constater la difficulte

eprouvee par certains etudiants a comprendre les mecanismes de reponse dans le laboratoire

de langue. Elle-meme avait de la difficulte a voir certains items projetes i'l'ecran. Nous

devions conclure que ce test risquait de ne pas etre une mesure tres probante de la veritable

competence en francais des groupes faibles, souvent moins scolarises et peu habitués a la

situation de test. '
,Dans la presente etape du projet, ou nous examinons de plus pres les groupes faibles

'dans les -classes experimentales et regulieres, nous avons voulu diversifier noS instruments

afin de mesurer umeventail plus large d'habiletes bees a la communication.

60
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La nature heterocgene de notre population limite beaucoup le choix des instruments de

mesure. La plupart des tests standardises de francais langue seconde s'adressent a des sujets

de niveau secondaire ou universitaire (par exemple, le test Laval; les tests du Modern

Language Association). IN sont difficilement utilisables aupres d'une population qui
comprend une` bonne proportion d'individus peu scolarises. D'atitres problemes sont poses

par leur orientation culturelle europeenne ou nord-americaine.
Nous avoNs donc tents d'adapter divers instruments existants done certains destines a

tine clientele immigrante, mais nous demeurons conscients des limites de cette demarche.

Description des instruments de mesure

1. Test de rendement en franctis du Ministere de l'Immigration

Les donnees provenant de ce test administre systematiquement a tous les e tudiants des

COFI a la fin de la session d'etudes comprennent quatre sous -tests

A. La comprehension orale (25 points) -

B. La comprehension &rite (18 points)
C. L'expression &rite (31 points)
'D. L'expression orale (26 points)

Total cumulatif (100 points)

2. Adaptation du test Ilyin'
Ce test individuel de type "entrevue" permet d'evpluer simultanernent les competences

linguistique et communicative. La version originale anglaise, validee aupres d'une population

de 1000 immigrants de differentes ethnies, a ete adapt,ee pour utilisation aupres des

apprenavti du francais*. Nous ne pouvons pas faire appel aux normes, mais nous pouvons
faire-des comparaisons de nos differents groupes et mettre nos 'donnees en correlation avec

celles provenant d'autres tests. Ce test ne requiert aucune connaissance de la lecture et de

l'ecriture. Le sujet dolt repondre a des questions basks sur des images. Contrairement a la

version originale, nous n'avons pas exige des candidats qu'ils repondent aux questions par

des phrases completes etant donne le niveau (aptitude lent de noire, population. Cependant

tous les candidats furent invites a le faire.'L'epreuve a ete administree par deux personnes de

Pequipe dont dune posait les questions et l'autre s'assurait de l'enregistrementsdes resultats.

Le temps d'administration du test variait de 20 a 30 minutes selon le candidat.
Pour une information inappropriee, c'est-a-dire la oil it n'y a aucune communication,

meme siJa structure, employee est correcte, aucun point n'est alloue car la reponse ne
correspond pas a la question posse.;

Pour une information appropriee, c'est-a-dire la ou l'information repond exactement

la question posse mais dont la reponse renferine une ou plusieurs erreurs grammaticales, an

point est alors alloue.
Pair une information appropriee dont la reponse ne renferme aucune erreur

grammaticale, deux points sont alloues.
La cote maxinvpth est de 100 points.

3. Entreuue
A la fin de-chaaue session de 30 semaines, un membre du burep de I'Emploi du

Ministere de Vjmmigration rencontre ehacua des etudiants afin de connaitre leurs besoins et

leurs interets quant a une eventuelle possibilite d'emploi et les renseigner sur la demarche a

91 cOiiiiient de signaler qu'une version francaise experithentale de ce test, standardisee au Quebec

vient d'être publiee (Meloche, Olynyk et De§noyers, 1977). Malheureusement nous n'avons pu l'utiliser

pour les fins de notre etude.

8
AI?*
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suivre pour obte un emploi. Chaque etudiant, scion le C.O.F.I auquel it appartient, doit

s'adresser kla personne qui lui est assignee.
L'entrevue porte-d'abordosur les formalites d'ulage: nom adresse age kat civil

etc. Selon Ws capacites de l'etudiant a maintenir une conversation, l'entretien peut durer de

5 a 6 minute_ s et porte sur le genre d'emploi souhaite, celui qu'il occupait dans son pays, ses

experiences de travail au _Quebec, racceptation ou le-refu d'un travail a l'exteiieur de

Montreal, etc.
A causedu caractere realiste et authentiqtie de cette entrevue, nous avons tenu aen

obtenir l'enregistrement d-omplet sur bandes magnetiques afin de les faire evaluer par Iles

juges.
Un groupe d'etudiants en didactique des langues a ete invite a evaluer 'la participation

de chaque immigrant a rentidue enregistree a partir d'une serie de criteres suggeres par Is
recherches de Savignon (1972) etde Clark (197-2). II s'agit de sept echelles de 5 points:

1. Effort a commudquer
2.° Capacile a comprendre
3. Capacite a se faire comprendre **

4. Utilisation de structures et vocabulaire appropries

.5. Prononciation et intelligibilite
6. Debit
7. Probaylite d'embauche
Les cotes .pour chacune des echelles ainsi qu'une cote cumulative (sur 35 points) o'nt

etc calculees. .

4. French Comprehension Test Level I (Ontario Institute for Studies in Education)

Ce test, concu a rintention des classes d'imin4ision en francais, mesure la comprehen-

sion auditive. 'Bien qu'il s'adresse a des enfants, it peut etre egalement administre a une

NNpopulation adulte debutante causetie runiversalite du vocabulaire et des themes tra41. .,.
Le test s'administre en un séance d'environ 40 minutes. L'experimentateur donne les

instructions e francais pour chacune des trois parties.

Dans la premiere party (Mots et phrases), l'etudiant doit indiqUer laquelle des quatre .

images corr spond au mot ou a la phrase ,courte qu'il entend. Dans ,la seconde partie

(Questions), retudiant doit choisir 'Image qui represente la reponse a la question posee (ex.:

quel animal ne va pas dans 4a meme direction que 'les .autres?). Dans la` trogieme partie

(Histoires), l'experimentateur lit trois histoires. A la suite _de chacune, it pose des questions

sur le contenu. L'etudiant doit alors choisir l'image qui represente la bonne reponse.

Le test est compose de quarante-cinq (45) items (premiere partie: 22 deuxierne: 9 -

troisietne: 14). Un point est alloue,pour chaque bonne reponse.
La cote-maximum est de 45 points.

Q
5, Comprehension auditive

I-----
..

. `
.

Connaissant les limites d'un test concu pour un programme specifique d'enseignement,

tel le test 0.I.S.E., nous avons elabore une.serie de courts dialogues enregistres 'ensuite sur

bandes magrietiques dans le but de mesurer, a ''aide de questions a choix multiples,

Aftaptitude du candidat a la comprehension globale,a4m texte entendu. 0
.

Nous voulipns, de plus, vdir comment les candidats parviendraient a' se debrouiller aveC."
des themes de la vie de tous les jours traites en classe, tels:, les achats, le metro, la Banque,

eta. 1 's !

Une, premiere version de c6ttp- epreuve comprenant 5 dialogues a etc administree .

Icontrie pre-test aux closes experimenkalea etlethotris. Pour le post-tese, nous avons rajoute

6 questions supplementaires. Le temps cadministiation variait de 20 a 30 minutes selon le

. -.t . . r
6,

6
4 .

.8
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temps que mettait le candidat a c,omprendre la procedure et repondre dux questions. Pour
chaque question, le candidat devait cocker sur la feuille de reponses l'enbnce correspondant
a son choix de reponse.

Le test a ete. adminisA-6 "par deux personnes de l'equipe, l'une manipulait le,
. magnetophone tandis que l'autres'assurait que le candidat repondait du bon endroit sur sa

feuille de reponses.-Ce test esi reproduit en appendice D.
La cote maximum est de 1-1 points.

o

6.e Imitation de phrases
Le test d'imitation de phrases est url indice la competence linguistique inspire de la

recherche de Naiman; Frohlich et Stern (1975). Nous avons construit un ensemble de,15
phrases allant, de 3 a 8 unites pour un total de 67,,unites (voir appendice E).

Le lest a ete administre aux sujets des classes experinientales et teinoins par deux
personn,es don. l'une repetait deux, fois chacune des phrases et l'autre encerclait sur une
feuille de reponses les unites reproduites par les candidats.

Le temps d'administration de ce test etait de 5 a 10 minutes selon les candidats. La
cote totals est de 67 points.

Les deux tests suivahts (7 et 8) sont inspires des instruments de mesure utilises en
Angleterre au Pathway Education Centre (Jupp et Hodh, 1975) aupres d'etudiants
immigrants asiatiques Elam un cadre industriel. Nous les avons adaptes pouts notre clientele
immigrante apprentrit 're francais dans les COFI.

7. Questions ouvertes
Cette premiere epreuve ,se veut un type de conversation sociale entre l'interviewer et le

candidat. Le contenu touche de ttes pees l'etudiant et refere a sa vie de tous les jours
.(familiale, sociale, etc.).

. C'est un test de con)inunication administre par deux persiynnes dont l'unepose.les
questions *et l'autre note en attribuant 1 point- pour une reponse correcte et 0 pour toute
reponse inexaCte. Nous, tenons a rappeler que ce test ne se vetit pas dd Mature linguistique et *
qUe par sonsequent, est considere4 comme bonne reponse, toute information appropriee.
Les questions sont reproduites en appendice F. La cote maximum est de 15 points.

."
. .

8: DirectIves,d suivre 40 _
i...ci,- .

te candidat devait suivre une serie de directives or-a:16 tres precises -donnees par
l'examinateur. On lui' attribuait 0 pOint s'il ne Comprenait pas la demande; 1 point *s'il
hesitait ou n'aCcomPlissait .q trune pantie de la tache et 2 points s'il reussissait a realiser ce.

..
qu'on luiciernandait.

* .Daps la piece oii le test etait administre, it 'So avait une bate posse sur une table dans,
,

laquelle setrouvaient deux livres,-,Kles crayons et un paquet de cigarettes. Des que l'etudiant
entrait dans la pipe, l'epreuve cdmiliencait. -

La encore, ft but de cet exercice etait de mesurer la comprehension de l'etudiant dans
tenir compte des elements linguistiques puisque lrreponse instructions n'en necessitait,
aucun; seul etait considers; l'accomplissemenede la,tiche. Ce St eat reproduit en appendice
G. La cote maximum est de 30 points. . ..,

.
Deux tests, de fdnctionnement cog itiebnt ete iliclus dans notre batterie de tests pour

nous permqpre d'identitier certaines aptitudes cdgnitives reliees aux habiletes tesfees par les
differentes epre'uves. II tiagit desdeux instrumentesuivants: ..

- _t. Raven Progressive M atrices
.

. ,

Ce test de taisondement ;ion verbal est- decrit en detail au chapitre IV du present
, ..) ,

rapport. La cote maximum est de 60 points.
. , , .4i, ,,,I...- it.
. ,

. 4. , .0 .

..- 84\' '
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19774'drou.p Embedded Figitres Test

Il s'agit ,d'un es_ognitif decrittn detail au chapiire IV. La cote maximum

est de 18 points.

-L'echatitillon
Cet ensemble de tests a ete administre, en fin de session, aux groupes experimentaux

dans les COFI Levis et Olivar Asselin et a tfois classes regulieres au COFI Nord.

'echantillon comprend 49 sujets repartis de la maniere 4uivante:

Groupe. I Classe experimentale COFI de Levis 8 sujets

Groupe II : -Classe reguliere COFI Nord 12 sujets

Groupe III Classe experimentale Olivar Asselin 10 sujets

Groupe IV Classe reguliere COFI Nord 10 sujets

Groupe V Classe reguliere COFI Nord 9 sujets

49 sujets

Les tableaux 51 k 55 presentent les donnees demographiques pour les sujets.

Analyse des reittltats
Notre premiere tAche etait d'essayer de determiner les

differentes mesures. Les scores bruts pour l'ensemble des tests

IBM et une matrice de correlations a ete realisee a partir de 221

suit:

.s

Variable 1 Test Ilyin (Test no 2)

Variable 2 g Test OISE. Comprehension auditive (Test no 4)

Variable 3 Imitation de phrases (Test no 6)

Variable 4 Questions ouvertes (Test no 7).

Variable 5 Directives a suivre (Test no 8)

Variable 6 Raven Progressive Matrices (Test no 9)

Variable 7 Group Embedded Figures Test (Test no 10)

Variable 8 MIQ Comprehension orale (Test no 1A)

Variable 9 MIQ Comprehension ecrite (Test no 1B)

Variable 10 MIQ Expressiop, ecrite (Test no 1C)

Variable 11. MIQ Expression orale gest po 1D;

Variable 12 MIQ cumulatif (Test no 1)

Variable 13 Entrevue: effort a communiquer (Test no 3-1).

Variable 14 Entrevue: capaciii a comprendre (Test no 3-2).

Variable 15 Entrevue: capacite a se faire comprendre,(Test no 3.3)

Variable 16 Entrevue: structures et vocabulaire (Test:no 3-4)

Variable 17 Entrevue: prononciation et intelligibilite (Test no 3.5)

Variable 18 Entrevue: debit (Test no 3-6)

Variable 19 Entrevue: probabIlite d'embauche (Test no 3.7)

Variabre 20 Entrevue: score cumulatif (Test no 3)

Variable 21 tomprehension auditive (Test no 5)

.
La matrice de correlation pour ces 21 variables est presentee daps le

intercorrelatioAr entre ces
ont ete transferes sur carte
variables ordonnees comme

Op

tableau 56.
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TABLEAU 51

Donnees demographiques pour les sujets dans le groupe I
Classe experimentale COFI de Levis

,
...

. O.,

c,

1 0...
,0 .

e, 4.
0 .

Or

CO . C,.. aor -46"

'
;LI 05)

a 8 ,l
gt,'"?

c

. x..) 0
1:1 & E
4 c
L. Z CD7 0 .

,101 F 35 7 menagere Portugal Portugais 9

102 F 29 12 ouvriere Guyanne Anglais 34
-1,

103 F 23 15 institutrice Inde Hindi 15

104 F 3 3
.11P

couturiere Portugal Portugais 8

105 M 25 11 dessinateur r Barbade Anglais 48

106 F 23 11 operatrjce
broderie

Inde Gujurati 9 ,

107 F 47 5 tricoteuse Vietnam Vietnamien 30

108 F 33 12 fieuriste
'(decor.)

Coree Coreen 10
,

TABLEAU 52

Donnees demographiques pour les sujets.dans le groupe II
Classe reguliere COFI Nord

.
7

'II, Iz
c0 4 T ,..,

0
4 <

.
. .

4 .0'.
:0

rd

e c ,
.5s 3g

.

6 LI7
0

str

.0 & E

is 0
t3

201 F 23 13 secretairM Inde Punjabi 36

202
.

M 44 5
mois.t.taxi

chauffeur Liban Arabe
YP

r

.14 /
.

203 F 45 o Libitn . Arabe 10

, 204 35 4 menagere Syria Arabe 12 .
205 M 59 2 mecanicien Liban Arabe 9

206 F 29 12
...

commis de '
bureau

Pakistan Urdu 6

207 F 47 0 menagere Vietnam Vietnamien 33 .
208 F .20 12 etudianee Inde

-..
Gujurati' . 9

209

.

M 51
.

12 technicien
en electro-
meca.

Roumanie

.. -

Hongrois

,

6

ot 210 F 18 8 etudiante jnde Gujurati . ° 9
211 r 25. 2 menagere Chili Espagnol 12 *

212 F 53 12 bureau de
commerce

URSS
,

Russe 9

.1

8.3

A,
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TABLEAU 53

Don.neis dernographiqu#s pour les sujets dans le groupe III
Classe experiznentale COFI Olivar Asselin

...1.

c
.z

.

a,

c7 "
4. ...t

.

, v
` Cl., ....0 ad
C k

.5$ i

....
=
o1174

A

301 F 47 15 couturiere Liban Arabe 24

302 M 53 3 fermier Liban Arabe 15

303 F 25 8 infirmiere Pologne Po lonais 6

304 F 30 13' infirmiere Pologne Polonais 7

305 F 45 6 cuisiniere Mexique Espagnol 72

306 M' ie . 35 7 ouvrier
(textile)

Colombie Espagnol
1

60

307 F - 22 12 etudiante Pakistan Urdu 18

308 M 28 7 electricieri Grace Grec 23

309 F 59 15 professeur Russie Russe 7

310 M 28 12 soudeur, Allemagne Allemand 12.5. li

TABLEAU 54

Donnees dernographiques pour les sujets dans le groupe.ry
Classe reguliere. CO F I Nord

0

...
.g.:

,,,

. O
c

-e
G,...

. o
it

..

,., . c
6-c... ,

,
gt.

.

. 4':
6

o? cI''",

,

1..=
0.

t',
-,5 f

(3. E,a., ,z 0c... '
M

A

401 M 54 2 debosseta Syria, Armenien 31

402 F 50 5 couturiere Turquie j Armenien 36

403 M 34 4 electricien POrtugal4 Portugais , ,,9

404 F 57 10 commercant Vietnam Vietnamien
Armenien

35

24405 F 36 10 couturiere Liban

406 F 41 7 couturiere 1 Liban Armenien 24

0407 F 24 4 menagere Pakistan Utdu 36

f 40C F 25 -8 vendeuse Tanzanie Gtkiurati 10

409 M 29\ 12 electric* Chypre Grec 14

410 F 55 4 couturiere Libin Armenien 23

4,L
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TABLEAU 55. .

Donnees demographiques pour les sujets dans le groupe V
Classe reguliere COFI Nord

tlf,"
Z

CO

c
0

1
C,..

CD

{0 .,, aZ ''..4. 4

- .

q;
Cl). Cl)

bc c
C Cli

L.c
....c,

W COI,Z NJ 0
'Ijoj Citt ff

..-4 Z {1)

0
501 F 35 5 Liban' Armenien 12

502 F 53 8 commercant Jamai'que Anglais 9

503 F 32 6 infirmiere Grece Grec 7.5

504 M 54 6 serveur
(restaurant)

Grece Grec 7

505 F . 18 11 secietaire Iran Iranien 9

506 M 33 4 debosseur Syrie Armenien 14

507 M 33 7 mecanicien Vietnam Vietnamien 6

508 M 34 4 peintre
(auto.)

Syrie Armenien
s

8

509 M 39 3 chauffeur'
(camion)

Liban st" Armenien 18

Comme le test de rendement du MIQ est l'instrument utilise dans les .COFI pour
mesurer la reussite ou l'echec au programme, nous avons voulu voir le degre de correlation
entre cet indice (Variable 12) et d'autres tuts de communication, en particulier le test Ilyin
(Variable 1) et l'entrevue.(Variable 20) qui mesure la performance du sujet dans une
veritable situation de communication:

A

Variable 12 Variable 1 Variable 20

MIQ ilyin Entrevue

1.00000 .17858' .01339
/

Nous constatons qu'il n'y a pour ainsi dire aucune correlatkon entre le test du MIQ et
les deux autres indices. Par contre, lorsqu'on compare les deux tests tie communication
entre eux (Variables 1 et 20), on obtiAt une forte correlation positive, soit r = .52708.
Notons en passant que ces deux mesures de la communication comprennent des sous-tests
de connaissances lintruistiques. IIsemble, a partir de nos.sionnees, que pour notre. echantillon
de ujets faibles le test de rendement en francais du Mingtere de l'Immigrationone constitue

,pas un indice valable de la competence a communiquer. Or, selon les objectify du
programme cadre, l'enseignement de l'expression orale constitue l'vn des principaux buts du
programme. Si les mesures de l'expression- orale ne tiennent corppte que des connaissances
grammaticales, elles sou-s-e. timent la 'veritable competence communicative du s jet, surtout
de celui, peu scolarise pour qui ce genre-d'apPrentissage risque- d'etre plus difficile.

Notons par exemple, que nous trouvons une correlation mode to (r = .32879) mais
positive entre le test/le raisonnement non-terbal (V *able 6) et le score, cumulatif du test de
rendement du MIQ (Variable 12); tandis que lesc fficients de correlation entre 1p variable
6 et la variable 1, le test llyin, (r = -.01804) et la variable 20, le' score cumulatif pour
l'entrevue (r ='.01965) est tres bas.

o
/

8 ,
..
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TABLEAU 56

Intereorrelations des resultats obtenus par les 49 sujets aux epreuvbs xperirnentales
4

Variable 1 Variable 2 Variable 3 Variable 4 'Variable Variable 6 Variable 7

ILYIN OISE IMM , Q U. 0 UV. Directives 'RAVEN GEFT

Variable
11 .4'
11 3
11 4

. 5
Is 6
Is 7
,11 8
11 9

10

11

12,

13

14
is 15

16
11 17
11 18

19
11 2Q
11 21

1.00000
.13677
.00919
.27907
.28140

-.01804
-.15731
.20569
.1555.
.02196
.20688
.17858

*.52302
*.53905
*.47563
*31694
*.47247
*.51713
*.50973

- *.52708
.33512

1.00000
'*.50271
*.56745
*.44284
-.03968
-.11442
.i17742

131299-

.24318
*.42751
*.50254

.18550
.21197
.21779
.19033
17482

.21892
.1!8217

20281
- 01892,

1.00000
*.46075
0.43838
-.Q8459.
:05769
.21489

- .18399
.15164

*.35374
tt .Z**59945

.08113

../i.
-.00840
.02147
.03064-
.03872
.03495

. ;00558
.03246
.19252

-.

1.00000
*.74112

.02686
-.02668
.14343
.08546
-.01918
.31018
.25504

*.46900
*.43853
*.50532

. *.54647
*.51209
*.56346

'*.49637
*.52216
*.44183

#'
.

1.00000
-.08775
-.06573
.2167.2
A 7117

.05035

.15302
.25929

*.42479
*.3,7596
*.44467
*.48766
*.47616
*.52640
*A3615
*.46977
*.41245

i

)

i

/

.

9

1.00000
i *.56633

*.38902
.06585
.29366
.18346

.*.32819
-.02456
.07699
.01740
.01949
.03751
.00942
.02448
.01965
-.06252

1100000
.28205
.11955 °

*.40371
.08722
.14506

-.07952
-.00Cr32

.03091
.04074
.05384
.00518

-.02544
.00491
.06821

85'

.



TABLEAU 56 (suite)

Intercorrelations des resultats obtenus par les sujets aux epreuves experimentales

Variable 8 Variable 9 Variable 10 Variable 11 Variable 12 Variable 13 Variable 14

MIQ-A MIQ-B MIQ-C MIQ-D MIQ-CUM ENT, ENT-2

Variable 8 100000
,9 *.48091 1.00000
10 *.50794 .51284

11 *.50043 .36664
,, 12 *.74604 52469

13 .13121 .13134

14 1.12481 .22994

15 08854 ..18647
3, 16 09527 .14478

17 . 188 .15071

41413
097,17 .15644It

19 .12854 14128

20 .11056 .16647
.066019 1 -.07633

1.00000
.39328

--
1.00000

.61212 *.55674 1.00000

-.24089 .17528. .02807 1.00000

-.14794 .26221 .03712 *.91782 1.00000

-.13207 .24510 .00024 *.89651 *.947.29

-.14626 .21032 .00389 *.89497 *.93760

-.11704 .19440 -.00276 *.87733 *.93255

-.1031 .16429 .01553 *.86391 *.91583

-.19072 .19719 .00022 *.94191 *.94396

-.16333 .21455 .01339 *.93822 *.96.8'79

-!'23103 .02985 :07270 ' *.69254 *.59298

-t

TABLEAU 56 (suite)

Intercorrelations des resultats obtenus par les 49 sujets aux epreuveA OttPerimentales

Variable .15
16

)3 17
13 18

19

20
73 21

4

Variable 15
ENT -3

Variable 16
ENT4

Variable 17
ENT-5

Variable 18
ENT-6

'Variable 19 Variable 20
ENT-7 - ENT-8

Variable 21
COMPAUD.

1.00000,
*.97349 1.00000
*.97716 *.98269 1.00000

*.95634 ' *.96856 *.96710 1.00000

*.95510 *.94151 *.94056 *.93203' 1.00000

*.98476 *.98423 *.98024 *.9699 *.97860 ..100000

*,,57160 *.58123 *.58127 *.60334 *.62154 *.62185 L00000

1

t

Ow.

3

8 5
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Le fait de constater que le test de rendement en francais du MIQ ne constitue pas une

mesure valable de 1 competence communicative chez les groupes faibles est important. En

effet nous savons que dans toute situation d'aPprentissage les activites sur lesquelles les

professeurs insistent dans la salle de classe sont celles susceptibles d'être verifiees par des

tests a la fin de la session. Si le Ministere veut mettre l'accent sur le developpement de la

competence communicative dans les COFI, cette habilete devrait etre prise en consideration

dans revaluation du rendement. Autrement, taute reorientation pedagogiq.ue risque de

rencontrer une resistance (constiente ou inconsciente) de la part des enseignants.
Notre 'matrice de correlation nous permet de faire d'autres constatations interessantes.

D'abord, notons les coefficients de correlation eleves pour trois mesures de la comprehen-

sion auVive. a savoir le test OISE (Variable 2) et les deux tests adaptes de cep-utilises au

Pathway Education Centre (Variables 4 et 5):

, OISE questions ouvertes Directives Comp. orale MIQ

Variable 2 Variable 4 Variable 5 Variable 8

1.00000 .46745 .427712

,Par contre lorsqu'on compare le sous-test de comprehension auCtive du MIQ (Variable

8) aved le test ,OISE (Vatiable 2) la correlation est ,tres basse: r = .27742. Il est possible que

les conditions-dans lesquelles ce test est administre, a savoir dans un laboratoire de langue,

diminue sa precision.
Les resultats que nolls venons de presenter qui rpettent en questiodla valeur du test de

rendement du MIQ, nous aident a comprendre le fait,)que la proportion de la variance

expliquee par notre analyse de regression au chapitre IV fut. assez basse. Eri meme temps,

etant donne la correlation positive que nous avions trouvee entre les resultats au -test de

rendement et l'evaluation des professeurs, ii est possikle que ceux-ci se basent surtout sur

des criteres de competence linguistique lo u'il s'agit eevaluer leurs etudiants.

Presentation et cliscussiondes resultats des tests
Comme nous rayons m.entionneaUparavant, it n'est pas, possible a partir de nos test de

faire des comparaidons statistiques valables entre les classes experimentales et les groupes

temoins pour cet ensemble de tests.,Le nombre de sujets dans les differents groupes, est trop

petit et les differences individuelles sont si grandes que des comparaisons au niveau du

groupe. ne presentent pas une iinag precise de la situation. Ainsi nous nous hmitons a

presenter des tableaux des donnees les plus pertinentes et, a signaler quelques points

Z interessants. '
Le tableau 57 presente les resultats des principaux tests pour les sujets des 5 groupes,

D'apres les moyennes des groupes pour les deuxte-sts de fonctionnement cognitif (le Raven

et le G.E.F.T.), it est facile de constatt qtie les deux.groupei experimentaux (I et III) ont

des scores nettement plus eleves'que les trois groupei temoins (II, IV et V). Ce phenomene

est le resultat des abindons -et si nos groupes etaient relativement semblables au depart,t1 a

suffi de quelques abandons dans chacun pour les rendre inegaux en ce qui concerne les , e

variables cognitives. Comme ces evariables sont. reliees aux resultats 'a certains tests, it sera

impossible de dire si les avantages notes en' faveur des groupes experimentaux sont

attribpables au pi-op-amine ou bien a la sup- rte cognitive des sujets.

,,.. , Notre tableau 57 nous permet de constaa ae tendance'de la part des deux groupes

experimentaux 4 obtenir des resultats Oneralement.superieUrs aux groupes temoins. Nous

4 'nous limiions a la signaler sans en firer de Conclusions. Il eseinteressant.de constater que le, ,

groupe H, qui. est particulierement bas. aux tests cognitgs, soit,en deuxieme place pcsur trois .

tests de, communication: le Ilyin et les deux tests du *Mth way Language Centre (questions

,/ i ..,-..
,

.

. Jo .

gi _.
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ouvertes et directives). Ceci confirme ce qui etait indique par la matrice de correlations a

savoir qu'il y a peu de rapport entre le quotient intellectuel non-verbal et la competence

communicative.

TABLEAU 57

Resultats obtenus aux tests par les grouRes experimentaux et temoins

Sujet RAVEN GEFT MIQ-CUM
(test 9) (test 10) (test 1)

Groupe I-EXP.4",

101 \ 51 02
102 -14 90 06
103 05
104 25 03
105 44' 15

106 47 15

'107 16

108 50 16"

moyennes 36.12 8.62

Ecarts-types 14.07 5.78

Groupe II-TEM.
201 14 06
969 ,. 10 02
203 05 00

204 15 02

205 15 04

206 ABS ABS
207 12 02
208 35 03
209 13 06
210 48 14

211 16' 01
212 48 19

moyennes 21.Q0 4.45

Ecarts-types 15.23

.. Groupe III-EXP. , '4'

301 31

302 10

303 51

304 . 53

305 19

306 15

307 43
308 49
309 ' 53

310,
,.'j 44

.

moyennes 36.8
Ecarts-types 16.

dr.

6.70

PRE POSE'

31.0 42.5
20.2 44.0
10.7 34.5
30.1 60.0
ABS 46.0
18.6 24.0
10.2 110

25.0 16.7

20.82 33.58
46 17.61

25.5 1 7

8.2 4.
1.0 6.8
1.0 3.5

21.5 42.5
23.1 33.5

8.2 1.0
19.5 '12.7
47.0 41.5
27.0 6.0

1.0 9.4
14. 16.5,

(16.44 16.13
1.3.56, 23.30

«et.
se

3 17.7

0 ABS
12 21.9
18 30.
01 43

0 21.5,
0 28.5

11 20.5
17 s 32.5'
13 ib. 48

29.288.10
'6.67 ) 10.49

ILYIN
(test 2)

'

ENTRE VUE-CUM
(test 3)

ABS
68

ABS

q.1
ABS 2.7
68 3.9
65 3:5
52 3.1
43 2.3 a

39 2.3

55.83 3.00
13.00 0.50

68
........,

3.4
32 2.1

2.0
3.3

59 3.3
47 3.7
42 2.3
49 ABS
36 ABS
50 3.0
32 \. ABS
51 2.6

42.60 I 2.90
13.84 0.3g

37 2.37
15 2.17'
48 2.85
43 2.97
43, 2.37
44 ABS
44 2.42
56 3.14
48 2.14
45 2.57

42.30
,

2.55
10.75 0.35
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TABLEAU 57 (suite)

Resultats obtenus aux tests par les groupes experimentaux et temoins

Sujet RAVEN
(test 9)

GEFT
(test 10)

MIQ-CUM
(test 1)

ILYIN
(test 2)

ENTREVUE-CUM
(test 3) .

PRE POST

Groupe IV-TEM.

401
402 "

403
404
405
406 °

407
408
409
410

moyennes
Ecarts-types

17
12
44
43
39
28
42
44
43
13

4
5

12
1 .

10
2
3
1

9
6

4

32.5
21.5
54.5
19.3
24.5
18
24.1
41.5
23
17.7

27
34
54
32
52
30
49
68

--42-_-____
29

.

_ _

ABS
2.2
4.71

-1.25
2.71
2.22
3.22
3.62
3.14
3.31

..--.:

w'

32.50
13.65

5.30
3.88

27.71
11.90

41.70
13.62

2.93
0.96

Groupe V-TEM. \ '
, 501 - 22 0 .. 36.5 44 ABS

502 41 9 42.5 51 3.05

503 22 _, 2 a 35.5 27 2.77

504 34 11 55.5 36 ABS

505 46 5 29.0 41 3.31

506 35 6 19.7 34 2.37

507 40 16 17.2 26 1.97

508 23 4 .13.6 28 2.40

509 35 4 . 1.0 ABS 2.20

moyennes 33.10 6.30 27.83 36.00 2.58

Ecarts-types 8.94 4.97 16.65 8.39 ` 0.48

Moyennes globales 31.47 . ' '6.52 18.05 26.10 4-' 2.78

Ecarts-types 14.76 5.63 11.61 15.33 13.41 0.19

TABLEAU 57 (suite) ;
Resultats obtenus aux tests par les groupes experimentaux-!'t temoins

Sujet OISE Questions ouvertes
(test 4) (test 7)

Groupe*I-EXP.
101
1b2
103
104
105
106
107
108

moyennes
Ecarts -types

( 38
25
38-
38
27
27
31

32.62
5.76

15
14

.13
15
14

,13
11
12

.1577
1.46

O

Directives
(test 8)

Comprehepsion auditive
(test 5)

Imitation
(test 6)

27 . 3 49

99 .
4 5 57

26 ., t 4 44'
30 4 64.
23 5 59

26 5 56

21 3 47

22 4 32'____,_

25.50 4.19 51 00

3.25 0.8n 10.16

41,
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TABLEAU 57 (suite)

Resultats obtenus aux tests par les groupes experinrentaux et ternoins

Stuet

.

-OISE
(test 4)

Groupe IITEM.
201 34
202 19
203 19 ,
204 28-
205 . 31

206 39
207 15
208 33
209 -19
210 41
211 18
212 37

Questions ouvertes
{test 7)

moyennes
Ecartstypes

Groupe III*-EXP.

27.75
9.30

3012./ -.32'
30 .18,
303 31 Pt.
304 38
305 32
306 25

. 307 29
308 40
309 35
310 . 37

moyennes t 31.70
Ecartstypes 6. .56

Groupe IVTem.
401
402
403
404
405
406
407
408
409
410

moyennes
Ecaitstypes

19
28
41
18

1106
-

35
39
35
30

30.70
7.94

14
07
09

4.52

19
1&
1

08
11
08
12

11.08
2.62

Directives
(test 8)

Comprehension auditive
(test 5)

Imitation
(test 6)

24
24
18
25

5

4
3
4

r

57
49
40

_43_
30 3 55

29 5 58

18 1 27

23 3 55

21 3 48

27 5 44

22 3 49

22 4 55

23.58 3.58 48.33

3.82 1.17 ' 8.93

9 11 5 .48

8 16 1 . 46

10 22 5 24

9 16 5 45

13 22 6 56

12 21 6 50

8 16 6 56

/
1310

21

.4
8

6 : W

62

50

12 19 7 *

.
45

,,
Q

10.40
1.95

17.80

3.76
5.50
1.84

48.20
10.10

6 17 4 51 (

lb 16 5 56

14 24 7. 66

4 12 6 38

10 19 6 45

fo 16 3 36

22 I 7 52

31 .8 62

22. 5 53

4 15 3 42

9.40 19.40 5.40 50.70

1.77 5.50 1.71 10.25
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TABLEAU 57 (suite)

Resultats obtenus aux tests par les groupes experimentaux eV emoins
-

Sulet OISE
(test 4)

Questions ouvertes
(test '/)

Directives
(test 8)

CorRprehension auditive
(test 5)

Imitation
(test 6)

Crlipe V-Tem.
<, 501 ° 30 ' 9 20 6 43

5020 °' 37 8 23 7 56

Z.03 30 7 20 1 ' 36

504 30 8 16 6 47

505 . 34 9 17 5 _52

506 5 24 8 13 6 49

507. 24 G 8 2 35

508 23 ' 6 10 3 44

509
. _ 24 9 19 3 48

mpyennes 28 44 7.77 16.22 4.33

Ecarts-types 5.27 1.25 5.00 2 19 , 7.31

;&'.moyemrs glO6ales
i

30.08 10.36 20.51 4,57 48 71

Ecarts-tYpe§
..i ' 1" 7.23 2.91 5 39 1 56 9 18

, Etude des bandO,videosCopiques
Les bandes videoscopiques enregislrees a intervalles reguliers dans les classes eXperimen-

tales et temoins nous ont permis d'examiner le comportement des etudiants dans la salle de

' , P classe. .

Nous avons parle deja des differences ,individuelles notees dans le comportement des

professeurs. En general, ceux? qui ont subi le stage de formation avec Savignon et qui

travaillent dans les classes f A.dpin-irgentales ont 'un style de compOrtemenf qui favorise

davantage la participation active deleetutliants. Dans l'es classes regulieres, l'enseignement est

bien davantage centre sur le professeur et ce sont ses interventions au niveau de la langue qui

predominent alors que les 4tudiants soul e,n.general plus passifs.
CApendant, dans toutes lesClasses, qu'elles:,soient experimentales ou regulieres, on

constate des differences marquees au niveau duideire de participation de chaque etudiant.

Certains, en general les memes, initient des interactions avec.le professeur ou les autres

etudiants. Par contre, d'autres semblent ne jamais prendre l'initiative et ne reagissent clue

lorsque le professeur` s'adresse a eux. Toutefois l'etude des bandes videoscopiqug de la

deuxieme classe exp4rimentale nous a revele un phenomeme interessant. Compatant

comportement des memes etudiants en presence d'un retnplacant.qui fatt-un enseignement

axe sur les structures et lors d'une discussion sur la geographie de Montreal anirnee 'par le

titulaire nous notons des changements de comportement marques. Certains indiiidtts qui

dans la premiere situation demeurent figes et reticents devant des exercices structuraux,

participent activement dans la seconde ou l'accent est zpis sur le contenu de la lecon et non

sur la langue. r.

Mais que signifie au niveau de l'apprentissage fait de' participer ou non? Est-celque

l'etudiant silencieux est celui qui estsvoue a l'echec? Ou bienlg comporteinent dans la salle

de classe est-il trompeur?
Tont ,d'abord a l'etude des grilles d:observatio,n construites par une,s0cialiste dal s'le

4 domaine des analyses interactionnel2es, nous pouvons degagencertaines constantes:

1. Des que nous essayons de eornparer les grilles d'olzservation des different4 classes

experimentales et regulieres, n est evident que le niveau,de participation des

etudiants est plus eleve dans les cl'assesexperirnentales condtiites par unProfesseur

forme a l'approche:
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2. De plus, nous remarquons que les etqiants qui comportent le plus grand nombre
d'interventions sont generalement ceux qui ont obtenu les meilleurs scores aux'
differents tests de rendement administres a la fin de la session.

3. Ajoutons que les etudiants dont les interventions sont a peu pres inexistantes sont
egalement ceuxdont les scores se situent bien au deca de la moyehne du groupe.

4. Cette tendance se manifeste autant chez les groupes des classes temoins

qu 'experimen tales.
Examinons de plus pres cectains cas typiques. Dans laVerniere classe experimentale; le

sujet qui semble le plus communiquer et etre a l'aise pour intervenir dans la situation
pedagogique (sujet no. 104), obtient egalement les scores les plus eleves pour la inajorite des

tests de rendement administres a la` fin de la session (voir le tableau* 57). Cette etudiante a
double son score au test du MIQ au cours de la session. .,

Si nous nous referons au portrait psychologique que nous en ont fait l'equipe des
professeurs, c'est une etudiante d'origine portugaise tres positive, motivee, ayant beaucoup
d'entrain. Elle a un travail assure a la manufacture de son frere, un mail qui suit des cours de
francais et des enfants inscrits a l'ecole frangaise. ..

Pour l'ensemble des enregistrements, les interventions en salle de classe pour les sujets
.103, 106, 107 et 108 sont presqu'i i) existantes. II s'agit de sujets asiatiques qui. ont obtenu
pour l'ensemble des tests les scores es plus bas de la classe. Au test de rendement du MIQ,
deux des sujets (nos 107 et 108) ont obtenu des notes plus basses a lacfin de la session qu'au
test admmistre a la 10e semaine. POurtan,t, le sujet no. O7 a-obtenu un score 48 au test de
Ilyin. . ,

Les enregistrementS' de la, deuxieme classe experimentale sont moins nombreu et ils
out ete faits quelques semaines avant la fin de la session. Isrous somfnes frappes par le
nombre d'interactions Inaltre-eleves et eleves-eleves a l'interieur de ce groupe. Cependant
nous remarquons Pabsense d'intervention de la part du sujet no. 304 qui a obtenu les scores
les plus eleves, du groupe pour les tests de fonetionneinent cognitif. Le sujet 302,,
analphabete, originaire du Liban, a obtenu les scores les plus bas a la majorite des tests et
dans le groupe ne' se mapifeste jamais. , ,,,i

I. e ent, d'apres ces 'quelques exemples, que l'abse-nCedemi:articipation aux

activites de e de classea tendance -a etre associeea un degre de reussite rnoins ereve.

Toutefois it y a des exceptions et it est difficile de generaliser a partir de ces donnees. 4

limitees. . . -
. 4

.

, Nos observations en salle de classe et no's enregistrements videoseopiciues nous laissent
con4inctis que-certFtnes ethrires`C en paiticulier les asiatiques) ont un comportement ties.

.. parhticUffer lie a leur, cultul-e.qul les rend tres reticents a pariiciper aux ictivites de la classe.A 4

t .Un4'certaine agressivil,e, l'affirmation de 'soi, des traits valorises clang Ia culture occidentale

- . et, dviS'gia ialleide.Ciasse, sont enfait pergus negatjvement en Asie (Callen et Scsdran, 1978). r
D'autres ,etiirlitfts seolarises, habitues a un enseignement base sur rappreptissage "par' `e ,

1 toa .4' 4'un vaste efis,e,mble de connafssances.qui iie sont pas necesioltemerft assikriilees a un *=t,..,

sche&i." cogrritif jitilleonqUe;*" trOtivent desempares dans un .dadre .d'apyrentissage:, -,

occidentaft ,Ies acole's ciarAniques.itilu:Moxen-Orierit, qiii,tendea rilaintenanta,*dispitaitre.,0, ",., .

dispensaierl"Cd type ld'enigignerrierit (Douglas, 197% et il ea. encorq ties 'irepandti dalls '''''4 j
t '' ;3 . 4.,,, cipr ,

d'autret pays du tiers-monde. .i. " . ... 7 .,,,." Ce % It', " 4 4. ' `'

°' Enfin, certaihek b, categories cl/etudian4 fikmbleot 'pret4r4; tal*.1,9*.e Peplii-,1e °kith, "' ,,,

0, avant cl'4voita s'e4p1Mie,t. liralemeutt .,eulf.cifpeuvent 'eti secui)ies pre tt tin entrergji qg,i, Q.
2. resp,ec,te cetteparticillarite:'etericoulwd ;.knodeedihteraction, n ofilver 4! .

.

IL :I I ee. indispensable que les enseignan tbmprenlietbt ces differences culturelles et gulls
. , 1
sachlmt en tenir compte dans leur enseigliemenet leur attitude. L'activitelSedagogique se

il
-

4 doit d'être concue comma tine aide a l'aprentksagi et. d'être caracteriseeVar la flexibilite.
,.,

.. .

% , \' , ,, e.

. ; i
\ kp

'I
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Une deuxieme solution de recharge: )'immersion dans un milieu de travail P

te

,a, 4?

Une deuxieme ,solution de rechange proptsee par requipe, etait.' inspiree, d'un
'programme d'accueil aux Vietnamiens en cours aixt Etats-trnis, sous laClirection du San

Diego,CountyWelfcp'e Department (MinikOre des Affairq Sociales du comte tie San Diego)' .,

en Califorme.. Ce programme novateur ,frartait, cluprtficipe e Vimmigrant qui obtient un
.emploi dans,iin milieu anglophone ou it est been accept et enca2fe apprendra l'anglais de t

lui-ineme et inteux que dans la salle,de eta tse..Les notkeaux arriianta, etaient place§,dans deciTiA.,:

classes d'anglais pendant dui sernaings, puffs dans un milieu de travq,i1 anglo*Uone approprie a i

leurs gouts et aieurs aptitudes. 'La SeeUrite sociale continuait de leur,yirser des preSiations

de stibsistance et d'exercer un certairnontrole pendant, la beriode probatoife. Ues pairon5,

pour leur part, fournissaient le travail et les outils ou instruments necessaires,et creaient uri,...

milien,,hurtiain favorable. Ce programme est reconmi'comfrie etant l'un des plus reussispour:
110

4

l'a formation professicinnelleCet ling,uistique des refugies vietnamiens, (communiouti6n
, ..personnelle d'un responsable du G.entie for Apfilied Linguistics, Washington, D.C., aoiit

1117). Les ressortissants de ce programme ont appris a fonctionner dabs un milieu
-Anglophone et en meme' temps ils ont acquis une eXrierience fie- travail bien utile a

,t ' l'obtention d'un eventuel erpploi, ailleurs. 4.,
.. - ...

, 0

Nous avons propoN aux responsables du Minis:atere de`l'Iminigation,, cie'rnettreisur p

N. a titre experimental, Lin pr9gramme semblable, a }'intention d'un, nom* With-cl'ettidianks .,,,,:,

,,..., - 1

peu aptes a apprendre'dans le cadrescolaire. Puisque ces personnes ne seniblent pasifouvon, .

_tirer party de l'enseignement dispense en,classe,'fious avons propose crfau bout d'une court&
periode Probatoire, elles, soient placees dans des postes soirieusementcpoisis'en, .rni'fieu"dik

travail, franVphohe.'res stages devaic,nt recoOrervne'periOde egale a celle pdil,r Paquelle. -,

.1:immigrant a drpit aux.allocations consentie a cetyc qui suiveittles cours, delantie. -11 feign,
p

.

eyiter que_ le stagiaire e''' retbaufe dans un°mili:e4 oui la, propoiSion,aq ses)cqjnPatriutesq,soit i . ,

elevee. Le contact avec le COr se 'mainfterfdrait 'a Afacrers CresAencontres fybdoniadAireS;
- -A <a

# 'a
. Pie-.

et ' ' I'l
'd'une _di.tree, de- trois heures chacthie, au , c-ours tfes9,Lieltes,4/6uxSou trois iramigr,ants ',., ,

..-1 1

\ , rencontreraieht uilt-pr,qisSeur fie langra e et in .membre a nOtre'kuipe pour parl,er deletirsr:.

- , :, , 01, expiriences et recevtir, 'il.sf, le desiraitnt, des *con§eils'col-Arnani7a rangueget d'eventilellek,
, ,

difficultea:cyada tation.°5;ti, ,,,, o 4 - --. , b. .:°-.1 , Ph 4 00^

i'li V 4 4, Aprek.Une cingue.attente, nistrepilpjet', qu4eriblait avoir suscite beauooup trinterent r
4 t 1 , ..

, fp la part des responrles peqagggi9ufgiuWiniste,re l'a ete aPprouve. , !,',.' '
.... - , 'fi .....

. #
.. o4144

.. .
. ' #4

4
,

. . 1 ,
... A

-,

'''' . Awes dansle developriement de la formdit,d-'immersidn en milipu de travail
4*

.1. a . 1

. ' s, 4Avec lg collaborarqn du bureau de Cemploi et des respentables pecwogiques du
Mirnstere de' l'Immtgration nous avons fait la rechliche d'entreprises; la oirle.stagaaire
pourrait evoluer en frangais, et la di les employeurs et les collegues pourraient 'etre

., sensil3ilises,a l'insertion sociale et linguistique de ce del-nier.

. Dans ; le but d'obtenir une participation volontaire de la pit des etudiants lents
presentant de serieuses difficultes d'apprentissage, une premiere appr the aupres de cenx-ci

- a d'abord ete faite par les responsables de la pedagogie des differents OFI de la ville.

Par la suite, une entrevue a ete conduite par les membres de l'equipe universitaire et dei
responsables du Ministere, aupres des etudiants interesses afin de,.connaitre les goilts etTes

besoins de chacun, quart a uri eventuel milieu de travail.
La duree ati stage etait fixee a 20 semaines apres quoi l'etudiant quittait le milieu de

travail et, si l'experience s'etait averee une reussite aux yeux de l'employeur, sa .place
pouvait etre prise par un autre stagiaire. k / '

f

. Les rencontres hebdornadaires reurfissaient deux ou trois etudiants, un membre de

- notre equipe et un enseignant:Ceci,permettait de maintenir une certaine c,ontinuite avec le

milieu familier du COFI, securisant pour l'etudiant, 11 fallait pouvoir provoquer des
discussions a propos des experiences vecues par les etudiants tout en essaYant de les amener -

a consolider les connaissances linguistiques acquises en milieusilmmersion.
9. I

. ,

Orv
Alt
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A interyalles differents, nous sommes parvenus,, avec toutes les difficult& que
comporte une telle innovation, a organiser l'accueil de 6 etudiants dans des entreprises
diverses. Le tableau qui suit indique les principales caracteristiques dechacun.

Malheureusement, a.-la demande du Ministere de 'Immigration nous avons du
suspendre cette experimentation pour des raisons que nous n'avons pas a diwcuter. L'equipe
regrette beaucoup de n'avoir pu mener a terme cette experience dont l'implantation nous
avast coute un effort considerable et dont les resultats etaient atteridus avec le plus grand
interet, dans divers milieux interesses a l'adaptation linguistique et professionnelle des
immigrants.

TABLEAU 58

Distribution des sUjets en milieu de travail
selon le pays d'origine, l'age,le sere,

le milieu de travail et la duree du stage

Milieu de Duree du
Suet Pays d'origine Age Saxe travail stage (jouis)

1 Vietnam . F Fromagerie 5

2. Chili 49 M Restaurant 10

3 Vietnam 36 F Garderie 8

4 Portugal 33 M Entreprise 2
souduee

5 Colombie 29 M Entreprise 1

soudure
A

6 Liban 33 ~F rtnprimerie

coo

1



r CHAPITRE VI

ANALYSE DES CARACTERISTIQUES DE L'INTERLANGUE

. ICES SUJETS DE DIFFERENTS NIVEAUX D'APTITUDE

Dans ie chapitre III nous avons examine atimoyen d'analyses statistiques les variables

cognitives Set, sociales qui influencent l'apprentissage du francais par nos sujets immigrants.;

Le niveau d'apprentissage eteit alors Mini en terrne des resultats aux tests du MIQ et de

revaluation des professeurs. Nous avons voulu dans la Presente etape de la recherche

examiner de plus pres la production linguistique d'un echantillon plus reduit de sujets. Ainsi

nous avons cherche a degager: au moyen d'analyses'syntakiques,certaines caracteristiques de

l'interlangue francaise parlee par des -etudiants forts, moyens ou faibles a la fin de leurs 30

semaines de cours.
Le programme-cadre du Ministere de ('immigration nous renseigne sur les buts

poursuivis dans l'enseignement du francais aux immigrants. Ces buts sont -exprimes en

termes d'acquisitions linguistiques: Acquisition de la phoriologie, de syntaxe, du

vocabulaire fondamental et quebecois. Des divers buts proposes nous retenons ceux qui ont

trait aux objectjfs generaux et qui stipulerit que l'immigrant doit "maitriser le francais

courant" (p. 11). Ainsi. avons-nous constitue un'groupetemoin de sujetsquebecois parlant le

Francais courant de Montreal pour fin de comparaison. ,

Depuis bientbt une dizaine d'annees; les didacticiens des lapgues ,secondes (Coste,_

1974; Holec, 1.976; Jakobovits, 1970; Roulet, 1974) signalent la distinction entre la

competence lingifistique et la competence a communiquer. La premiere competence rend

capable de strueturer 'le message afin d'exprimer differents concepts tandis que la

competence a communiquer rend I'apprenant capable de fournir l'enonce appreprie a une

situation donnee.- Savignon. (1972) a montre que la competence linguistique et la

competence a communiquer constituent deux facteurs independants et que les deux peuVent

etre enseignes.
La communication, vue soils cet angle, suppose que les interlocuteurs possedent une

double competence: rune qui fait reference a la forme des .enonces produits tandis que

l'autre a trait au contenu. Dans la communication, l'accent est mis sur "ce qui est dit" et

non sur "commentic'est dit':..
En distinguantles deux niveaux de competence, les specialistes r&onnaigsdht une

orientation different a renseignement et a l'etude de. la langue. Its introduisent la notion de

competence communicative qui met en evidence le message. La competence linguistique

vient s'integrer a la'compptence de communication dans la transmission du message.
L'evaluation dea competence a-communiquer a fait l'objet de plusieurs redherches

(Clark, 1972; Ilyin, 1976; Savignoll, 1972) et se differencie d'tine evaluation de

connaissances purement linguistiques (comprehension orale, ecrite, expression orale, ecrite).

De plus, elle est un indice de l'integration deg savoirs qui nous donne une valeur plus juste

des formes et des structures du langage.. Elle nous renseigne egalement sur la "capacite des

sujets a utiliser telle ou telle forme du language en situation de communication.

-La presente etude comprend une evaluation des competendes linguistique et communi-

cative des sujets, ainsi qu'une analyse -de la complexite syntaxique d'e leurs enonces comme

indice de developpement linguistique.

1-
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Description des sujets
Le ,corpus linguistique a ate preleve a partir d'un echantillon de 24 immigrants non

francophones et d'un groupe temoin de huit francophones quebegois. Avant le debut de leur

cours au COFI, les' sujets immigrants ont tous subi le test de classement du /Vlinistere de

l'Immigration afin de determiner leur niveau de connaissange de la langue frangaise. Nous
avons choisi les sujets a partir de ces 7tests de classement. Le hoix des gfoupes reflete notre
preoccupation concernant le cheminement de l'apprentigsage, chez les etudiants faibles, en
comparaison avec'eelui de ceux categorises comme moyens ou forts. En meme temps; parmi
nos sujets faibles nous distiriguons deux groupes: 1) ceux qui ont suivi le'programme regulier

du COFI et 2) ceux qui ont suivi un programme experiinental axe sur le developpement de..
la competence de communication au COFI de Levis,.

Les tableaux 59, 60 et 61 nous renseignent sur les caracteristiques des sujets-de chacp
des groupes de notre echantillon. Nous definissons nos groupes d'abord par niveau
moyen et fort) et,ensuite par l'approche methodologique: "traditionnelle" se refeie a
l'approchebasee sur les methodesstructuro-globafes et audio-visuelles "experimentale" a
l'approche, basee 'sur ,la pedagogie de la communication (voir le chapitre V du present
rapport).

TABLEAU.59,

Identification des groupes

Gxoupe
Nor bre Code
de sujets d'identification

- ..

1 faible-traditionnel (FT.) 8 1 @ 8.

Y
9 fatble;experimental (FE:)- 8 9 @ 16

3 moyen-traditionnel (MO.) .8 17 @ 24

4 fort-traditionnel (FO.) , 8 25 @ 32.

5 quebecoie (Q ) 8
e 33 @ 40.

L'age des sujets vane de 18 a 59 ans avec tin age moyen de 30.97 ans. Quant a la
repartition des sexes, elle comporte de facon aleatoire, 16 hommes et 24 femmes. Tous les
sujets, sauf deux, ont frequents l'ecole dans leurs pays d'origine.

Notre echantillon de. sujets immigrants avec leurs langues maternelles, ages et niveaux
de scolante differents reflete bien la cli4totele heterogene des COFI. Its parlent, au total, 15
langues maternelleg differentes et 18 d'eftre eux parlent une langue seconde'alors que Sept
connaissent une troisieme langue. Ils proviennent de 17 pays differents.

Pour ce qui est du choix du groupe de francophones, it est" subordonne aux
equivalences d'age et du nombre d'annees de scolarite<de nos sujets immigrants.

Cueillette et traitement des dinees
Nous avons fait la cueillette de-notre corpus linguistique au moyen du magnetophone

selon la methode d'enregistrement direct. Afin d'obtenirdes donnees comparables, tour les
sujets ont ate so:urnis aux mgmes conditions. Pour ce qui est des sujets immigrants, le
'premier enregistrement s'est fait pendant "la 27e et 28°' semaine de cours et le deuxieme
pendant la 29° et 30° semaine deours. Les rencontres individuelles ont eu lieu au COFI
Levis et au COFI Nord, au mois d'octobre 1977. En fevrier 1978, nous avons recueilli nos
donnees auptes des sujetsquebecois.

A

9D



\; TABLEAU 60

Repartition des sujets selon le sexe, l'age,
le nombre d'annees de scolarite et le pays d'origine

Sexe Nombre d'annees
Sujets Age Pays d'origine

M F de scolarite

1

1

a

59
47
25
18
20
51

0
0
2
8

12
12

Liban
Vietnam
Chili
Inde
Inde
Rourname

a'

1 53 , 12 Russie
1 35 5 Liban
6 X 38.5 T 6.37
1 . 29 13 f Guyanne
1 23 11 Inde
1 24 15 Inde
1 33 12 Corde
1 47 Vietnam
. 25 1 .' Barhade,
1 35 /6 Portugal
1 43 .6 Portugal
"b. 'X 32.37 T 10.00

36 11 Egypte
1 90 9 Chilr

18 9 1#han
r 31. - 13 Chine "

-

1- FT. 1 ' 1
2
3

4 1

5

6

N-' 2

2 FE. 9
.-

10
11
12 .1

13
14 1

15
16'

E 1

3 MO. 17 1

18
19 1

20
21 1

22 1

23 1

94, 1

:.; 6'

4 FO. 25 '
26
27 1

28
29
30
31 -

32 1

Di 3
5 Q. 33

34 ,

I 35 1

36
37
38 :,-,, 1

39 a 1

v
40 ' l' 4

.... 4 k" 29.37 X 11.50 ..

2

1

1

1

1

1

5

1

1

'1%
1

`

28
33
27
29

X -27.75

19
32
31
27
34
33
21
21

K 26;87

21
42
23
261

21
39
21
42

_

-

'-

X

0

-g

,

18
16
10
15
12.624

8'
15.
17
17 ,

11
15 n
10
42
1.12
15 "-

10' '
. 17 '

13
13

9'
8

SEygYriPete

Mexique .

Chili

Italie
Uruguay
Roil-maple
Chili
' Italie.,

Chili
Russie
Atgentine

; '
iA ;:<Canac .

Canaila.. "'
Cartad -

Canada
Canada
Canada
Canada (-

aada `i4.ri

S.

S
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TABLEAU 61

Repartition des langues parlees pour chaque sujet

Sujet L1 L2 L3

1 FT. 1 arabe armenien
2 vietnamien
3 espagnol

gujurati.4
5 gujurati- hindi anglais

6 hongrois roumain
7 russe
8 arabe

2 FE. - 9 anglais
10 hindi gujurati
11 hindi anglais

7 12 coreen anglais
13 vietnamien
14 anglais
15 portugais
16 "portugais

I /
3 MO. 17 arabe

espagnol
anglais

19 arabe .
20 cbrnois anglais
21 arabe anglais
22 syrien arabe, anglais
23 espagnol, anglais
24 espagnol francais anglais

4 FO. 25 italien
26 espagnol francais '

27 roumain allemand
28 espagnol francais anglais (
29 italien francais anglais

30 espagnol
31 armenien

espagnol
russe
italTen

turc
anglais

5 Q. 33 frangais anglais
34 francais anglais
35 franc= anglais
36 francais anglais
47 frakais anglais
38 francais /anglalt-
39 francais anglais
40 francais anglais ltalien

La duree de l'e'ntreyue individuelle n'est pas limitee; elle varie de 30 a 60 minutes, avec

une dui& moyenne de 37 minutes. Le corpus comprend les repon4 a un quetionnaire-
socio-linguistique, une conversation sur schema d'entrevue, et ensuite une description de

bandes dessinees (Rollet et Tremblay, 1974). . .
.

Le message oral des bandes rnagnetiques a eto transcrit. Pour 1'6116 ce, nous attribuons

une fonction demarcatrice entre deux pauses fortei. Vu le but de notr etude, nous n'avons

pas eu recours a une transcription phonetique. Le depouillement es textes ecritss'est
effectue sur interactif pour 4tre ensuite oriente vets l'ordinateur: ! 04 .

e

N



90

Les donnees sont presentees sous forme de tableaux de frequence et certaines son't--

soumises a des tests statistiques.'
Toutes les cionrrees sont comparkes de fagot! a 'mettre en evidence les similitudes et les

differences observees entre les groupes,de sujets. ;

A. l'aide d'exemples tires du corpus, nous procedons a une analyse plus detaillee des

donriees afin d'utiliser les caract istiques de nos groupes de sujets.

Presentation et analyse des resultats A

L'expose -des resultats se diyise en 'quatre parties: la premiere presente les resultats

obtenus au #test de classement et de rendement du Ministere de !Immigration du Quebec; la

deuxieme prAente une evaluation globale des enonces d'apres la technique developpee Par

Ilyin (1976) qui distingue les deux types de competence (linguistique et communicative)

necessaires a la conimunication; dans la troisieme partie, nous discutons de l'acquisition de

Id syntaxe de base du fransais; enfin, nous parlons de la complexite syntaxique d'abord dans

le cadre de la grammaire traditionnelle et par la suite dans le cadre de la theone de Hunt

(1965). Ce dernier associe la syntaxe et la semantique pour discuter de- cette meme

complexite syntaxique comme nous le verrons

Resultats aux tests du Ministere de l'Immigrition
Les resultats au test de 'classement et es resultats au test de rendement en francais du

Ministere de l'Immigration du Quebec presentes dans les tableaux 62 et 63 nous permettent

d'af firmer que le niveau de.connaissance du francais etait le meme pour les deux groupes de

niveau faible lors de leur entrée au COFI. et que les sujets des groupes moyens et forts se'

distinguent de facon significative. Par contre, chez les sujets faibles du groupe experimental,

nous constatons'un rendement superieur a celui du groupe traditionnel lors de la passation

du ,test de rendement administre a la fin du .programme. Au test de rendement, tous. tes

6 troupes se distinguentl de facon significative.

TABLEAU 62 -'16

Moyenne des resultats obtenus
au test de Classement
et,de Rendement du

.Ministere de l'Immigration

. .
1. ,..,-

Test de classement
. scores centiles

'Test de rendement
scores centiles _

..'
1 FT. .68 16.64

'2 FE. 1.19 33.59

' 3 MO. 16.38 54.33

A FO. 40.00 77.06

X 14".56 45.40

0

Evaluation de la competence linguistique et
de la competence a communiquer

_Nous avons analyse le prbcessus de communication a Partir-de chaque enonce du

corpus (14,q98 au total). Deux ekperithentateurs francophones ont repris les enonces et les

ont categorises d'apres la formulation originate de Ilyin (1976) et reprisepar Meloche et al.

(1977). Gette facon d'evaluer, permer de .meM.irer les deux types de competence: "... la

elo
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prenuere-qui consiste a pouvoir manipitler les structures et le vocabulaire et l'autre a pouvoir

utiliser la langue dans des situations approiiiiees". (ibid.)

- TABLEAU 63

Valeux t de Student entre les Moyennes des group. es

pour le test de classement et de rendement .

Test de classement Test de rendement

1 FT. 2 FE. 3 MO. 4 FO:

1 FT. . 710 4.59* 4.00*

2 FE. 4.44* 3.95*

:3 MO. 2.27*

4 FO.

1 FT. 2 FE. 3 MO. 4 FO.

1 ST.. .1- 1.92* 3.90* 6.11*

2 FE. 2.03* 4.17*

3 MO. .2.04*

4 FO.

Dere de liberte t4
Valeur critique 1.76

*-p < 05
I

>,

Les enoncesont ete categorises comme suit:

A. information appropriee. ",

enonce Aucune erreur grammaticale. _

comprehensible B. Information appropriee.
Avec une ou plusieurs erreurs granfinaticales.

. .

enonce C Information inappropriee.

incomprehensible Avec ou sans erreur gitimmaticale. ,

Tou les erioncesqlncomplets ou contenant des termes imperceptibles tint ete classes

clans la categorie C (enonce incomprehensible). Voici des exemples d'enonces categorises

selon les criteres ci-haut mentionnes.1'

A. 7430 Non je n'ai,,pas de travail. (3.19)
7949p J'ai vifigt-huit ans. (3.21)
0000 Oh je pehse que je suis alle chez mon ami. (3.23)

112490 Mais je pense qu'avee le temps ca va'clisparaftre. (1.27)

B. Ah je suis mars. (1.3)
19500 ' Vous'avez bottes. (1.6) .

43470 Sa fille au.revoir a papa. (2.12)
.76390 Toute le cours etudiant doit pailer angrais pas le chinois. (3.20)

C. 5360 Je vais avec toutes sans XX. (1.2)
150630 ps,ce que je ferais c'est que,.: (5.33) '

2350 ravOle je re l'autre parce.que

ttp

moi je reste pas a la maison. (1k1)

. 2546P
t

Apres je fais quelques.pour le Manger les enfants et les manger:(-1.81

.

1Les tirets renvolent aux lignes oct aaraissent ces enonces dans le corpus et les parentheses (1.8)

identifient d'abord les groupes (1 ®5) et ensuite les sujets (1 @ 40).

1

4.
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A l'aide du tableau 64 nous pouvons constater que plus de 91% ides -enonces ont 'ete

classes comme comprehensibles. alci, par enonce, nous entendqns tous les enonces avec
syntagme verbal:

68390 C'est un quatre et demi. (3.18)

et ceux, nombreux, sans syntagme verbal qui font partie courante.de la langue parlee:

340 Armenien l'arabe.(1.1)

enonce prodUit en reponse a la question "Combien de langues parlez- vous ?"

Les' deux groves de sujets -faibles reussissent comm,urliquer de facon pleu pr6k

.equivalente:' respectivement '88.55% des enonces sont comprehensibles pour le groupe 1 FT);
alors'que le groupe 2 FE en produit 88.85%.

TABLEAU 64

Distribiltioncles ancepour cbaqtre groups

enonces comprehensibles enonces ineomprehensibles Non3bre total'
d'dnonees1

aucarze erreur avec une 014 avec ousans erreur ,

GROUPE grammattcale pluszeurs erreurs:. gramnlancee
.gramMaticales

1 FT. 1'251 47.77% 1068 40.78% 300 11 454110 2611 100% i

-'2 FE. 1278 45.11% 1239 43.73% : 316 11.11, 2833 100%

3 MO: 1525 52.33% 1120 38.44% 269 y 9.23',0 2914 100%

4 Fb: 2197 -62.58%' 110% 31.38% 213'. 6.06% ,, 851? ' 106%

5 Q. 2372 84.11% 366 12.98% 82 2.9.1...%. 2820 100%*

TOTAL 8623 58.67% .4895 33.30% 1180 8$.'03%, 14698. 100%
r

. .. .

Nous avons cite ailleurs le type* d'approche pecagogique 'different qu'ont connu nos
,

deux gr,oupes de sujets faillles. Nous avons voulu verifier si ces deux approches influafent sur

la production .grammaticale du sujet. Nous pOuvons noter que -theme si l'approche de la

.' pedagogie de la tommunication n'insiste pas sur la production linguistique-dite "correcte ",.

les sujets ayant subi cette appr6ohe produisent autant (47.77% contre 454195) d'enonces
,grammaticalement acceptables que ceux- e l'autre group`e" faible qui a recu un enseignement

base sur la ccaripetence linguistique. - '-." .

Nous ne, trouvons. pas de -difference significative entre les deux groupe de sujets faibles

(t, = .50) quant a la production d'enonces noh-grammaticaux. .. °
,

Nous Constatons aussi que meme le fraffeophone 'parlant sa langue<maternelle coinmet

des erreurs grammaticales (12.98 %).

15900 Il y beaucoup de pays oil j'aimerais ere si eXembleije pourrais y,

faire un travail qui m'interesserait. (5.35)
173220 Vinalement-on-concentrisur nos affaires a nous autres. (5.38)
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,. .. .

. .
Pas eireur granamatiCale, it faut entendre tout: erreur de genre, de personn, de

concordance, -de syntaxe, ou encore des absences de determinant, d'elments de la structure,, ,- ..
etc. .

, -

Acquisition de la syntaxe de bA1-6 du francais '
,

La structure de la- syntaXe de base du frangais (voir le programme-cadre du M.I.Q., p.
18) est S-V:C.(il boit:dtf fait) et differe de celle .d'autres langues. L'absence ou l'inversion
d'un ou des elements produit des structures se,codaires, comme par exemple:

mange)
V.S 2 .(Mange.01)
V-C l (Va

Nous ay ons voulu, verifier si nos sujets immigrants de langlies maternelles fort diverses
avaient acquit, en 30.semaintes de tours, la syntaxe de base du francais. C'est,pourquoi nous
avOns releve touter les absences ou inversions d'un des elements dans la structure de base en
contexte obligatoire.

-7.4350 Comment_s'appelle (1.1)
' 4°6810 -Anniversaire douze ansefille (2.1)

7. 22640 Ilion beaucoup travail a la maison (1.7)
-- 35940 .Ils ont fait pour/thanger. (2.10)

'routes les donnees qui ont, trait au decoupage lingui&tique nous permettent d'elaborer
une coUrbe ascendante ou. descendante, selon le cas, en 'montrant les differences entre les
groupes. le grope faible experimental (2 FE.) est plus fort que le groupe faible traditionnel
(1 FT.), le groupe moyen (3 MO.) ensuite, =le groupe fort (4 FO.) et finalement le groupe
quebecois (5 Q.): Les donnees indiquent egalement le niveau d'interlangue atteint par les

, . sujets" immigrants de, chaque groupe..Cette difference toatefois est-Moins evidente au niveau
de la co-mplexite syntaxique, surtout chez les groupes les plus fort.,.comme nous le verrons
plus

les sujets immigrants, evidemment, produisent des enorices contenant des erreurs
ale structure- (tableati 65). Ceci s'explique par, le phenomene de la "Simplification" 'gill
caracterise la langue parfee par l'enfant qui acquiert sa langue materne4e "et par ides
:apprenants d'une langue seconde.

22930 Apres d'habitud anser,chanter.*(1.7)
6960 Il mal jambe. (2.1)
35940 Ils ont fait pour manger. (10.2)

)
En effet, l'appreNint d'une langue, rnaterrielle ou seconde produit d'abord des enonces

dans le but de communiquer et retient les elements essentiels a la communication. Ici encore
un test t effectue sur les moyennes des groupes faibles ne revele pas de difference

. significative (t = .40).

Corhplexit,e syntaxique
A. Classification traditionnelle

La complexite syntaxique est consideree comme un indite de la maturite linguistique
et indique des etapes dry developpement dans l'acquIsition d'une langue maternelle ou
seconde (Hunt, 1965; Larsen- Frewnan, 1978; Loban, 1976).

1
41
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TABLEAU 65

Pottrcentage des enonces contenant
des erreurs au niveau de la structure de base

'Rang 1 FT. 2 FE: 3 MO. -1 FO. 5 Q.

1 20.85 6.94 9.14 2.94 0.46

.2 16:73 15.28 6.65 0,28 0:66

3 13.69 11.82 4.35 3.22 0.83

4 8.80 36.16 1.70 5.23 1.27

5 6.49 16.12 3 65 4.78 0.72

6. 14.08 4.86 1,4 2.37 1.17

7 31.38 13.10 1.98 3,13 0.99

8 14.06 7.82 5 36 3'15 0.40

X 15.76 14.01 .35 3.14 0.80

Prenant cf'abord une perspective traditionnelle, nous faigons l'anal3Sse des structures

syntaxiques de l'enonce en decoupant la production, verbale en enonces simples et,-

complexes et en insistant sur la production des propositions subordonpees dans leeenonces

complekes.
Nous avons defini comme enonce simple, tout en once qualifie comme independant,

c'est;i-dire tout enonce contenant- un syntagme verbal ou proposition unique:

146050 Mon perel a cinquante deux vis. (3.32)

169250 Bon c'est le reveil. (4.37)

,Un enonce complexe est un enonce contenant plusieurs syntagmes verbaux au

propositions coordonnees, juxtaposees au subordonnees a d'autres propositions.

17470 Ben disons que je l'acarneliore to sais. (4.38)

58080 II y a ausSi beaucoup de châteaux beaucoup de pares beaucoup de ehoses

que j'aime beaucoup. (2.16)
50240 Je pense peut-titre aujourd'hui but -titre deinain it va parler avec nous.

(2,14)

Ce procede de decoupage donne une production totale de 10,863'hnonces repartis'en

6,815 enonces simples et 4,048 enonc'es'complexes. Nous observons que plus 1 /group] est

fort, plus it produit d'enonces complexes. De meme le nombre de propositions dans ces_

enonces complexes croft avec le niveau (voir Tible'au 66). -
,

Nous aborderons maintenant un type parficulier de proposition a savoir la proposition

subordonnee qui depend d'unecautre proposition, qualifiee de prrncipale, et qui de plus la

complete.
Le phenomene de la subordination distingue mieux les groupes de foibles que les

ogres. Toute la litterature, au sujet de la subordination, montre qu'ayec une competence

accrue d'une longue, les sujetsreduisent leur 'enonce a des formes plus sophistiquees. Par

exemple Au lieu de dire "Pierre, qui a cinq enfants, s'en va travailler a la Baie James" it

emploiera plus facilement urie forme reduite comme `,`Pierre, pere de cinq enfants, s'en va

travailler a la Baie James".
Le tableau 67 confirme ces resultats. Nous ohservons des differences plus fates entre

les deuX groupes de stijets foibles (.15) et les sujets raihles du deuxieme groupe aver le
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sujets moyens (.17). Cette difference s'amenuise entre le groupe moyen et fort (.06),.et ainsi

;qu'entre les sujets forts et les quebecois (.08).

- TABLEAU 66

Cara cteristiques syntaxiques des enonces,

Groupe

-.1

Nombre total
d'enonc4lr

n %

Enonces ,
simples

n `)/O

Enonces
complexes

n %

Nombre de propositions
dans les enonces complexes

n X

rs. I FT. 1574 100% 1184. 75 22% 390 24.'78%. 107J 2.75-,

2 FE. 2038 100% 1406 69.00% 632 31.00% 1899 3.00

3 MO 2162 100% 1345 62.12.% 817 37.79%
k.

.2831 3.47

1 FO 2899 100% 1708 58.92% 1191 41.68% 4085 3.43

5(2 2190 100% 1172 53 56% 1618. 46.48% 3946 3.88,

10 863 100% 6 815 62.74% 4 048 37,26% 13 834 3.41

7/
TABLEAU 67

Frequence et moyenne du nombre de subordonnees
dans les enonces complexes par groupe

Groupe
Nombre d'enonces complexes Nombre total
contenant une ou plusicurs fle subordonnees

subordonnees

Nombre de
subordonnees

par &lona

1 FT.
if* 118 135 1.14

2 FE. 326 420 1.29

3 MO. 4489 714 1.46

4 FO: 745 - 1045 1.40

5 Q. 623 ., 924 1.48
1. 4

2 301 3 238 1.41
4

Ensuite nous avons repris les categories de la grammaire traditionnelle: A. subordon-

11" flees, circonstancielles; B. substantives; C. relatives, et avons ajoute -les subordonnees

expressives introduites par les connectifs suivants: soit que... soit que ou peut-etre que. etc.

De ce dernier type nous n'en avons releve que quelques -uns dans le groupe fort et un peu

.plus chez les sujets quebecois. .

Nous temarquons au tableau 68 que fes subordonnees' circonstancielles sont les plus
frequentes chez nos^sujets immigrants alors que les Quebecois produisent plus de relatives.

.2.

)
sabortionnees circonstancielles:

/

63940 .11
'y a toujours problemes dans l'auto parce que it n'y a pas nouvelles.

(3.17)
104160 Je ne sais Os comment dire. (4.26)

. . i

V
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TABLEAU 68
4 .6 .. .

MoAtine'et pourcentage du nOmbte de subordeakets-

8.-

,76! / . de chaque categorie pour chaque groupe
1%

.

.tx` z- - .

Cireonstancielle Subsaintive 1-Relative . Exprbssive ' '4Mdyenne de
1$ . L' subordonnees

"0 .. X . %

1 FT. 11.25 66.67% 2.38, 14.07% 3.25 J9 26% 16.88 =100%

2 FE.- 33.00 62.86% 7.88 15.00% 11.63 22.14% ' 52.50 '100%

3 MO. 56 88 63.73% 19:25 . 21.5,i% 13.13 44.76% ,89 25 100%

4 FO. 66 38 53.12% 28.38 21,7E% 32.13 '1249% 75 .57%;10 63 10%

5 Q. 36.25 38.66°t 22.88 19.81% 51 2.5 44.37'% 2 5- 2 16% -115.50 100%

subordonnees relatives:
.

.149464 .Puffs une cuisine 'qui donne apres ca sur un balcon. (5.33)

159000 Il y a beaucoup de pays -,so.j'aiinerais vivre si 'par exemple je:pourrais y

faire un travail qui nfinteresSerait. (5:35)

A Cette difference entre les,,groupes immigrants et ,le groupe citiebkois% est ici la plus

marquee. Le grp.upe 4 FO, produit deux fois Plus de" circonstancielles que de relatives, le

groupe 3 MO. pres de cinq fois phis et les groupes faibles trois,fois plus.
.

B. Clcissitication en unite de communication 4

,
., Jusqu'a maintenant nous avons base notre analyse de Pehonce selorr-les termer de la

grammaire traditionnelle. Nous terminons uotre etude de la coinplexite syn'taxiqu'e par le

decoupage des enonces suivant la technique proposee par Hunt (1965) et reprise pard'auttes

chercheurs.
Hunt s'est interesse a l'etude de la langue. ecriteset a developpe un nouveau type -de,

decoupage ou de segmentation de la phrate.en-`'t-unit":',Loban' (1976) 6a applique cette

notion a la langue orale et Pa redefinie sous le terme d'urrite de communication:
,,

ce decoupage de Penonce tient compte de la syntake et de la`seniaritique: I.

Au niveau syntaxfque une unite de communication est Lute unite minimaleqtii

comprend une proposition principale et toutes les subordonneess ,qtli y sont rliees: 1...0

nombre de stibordonnees peut etre egal a iero. '', , .. - : ...

' 7 98510 II y a beaucoup de monde.1

3

31A4,)
.

., ' ,
1 ,,

,
.

.) ,0 .i'"
,

Au niveau semantique -tine unite de communicationest -en fait un groupe de mots qui

ne peut etre diVise sans perdre l'essentiel de sa signification. '!;.:6.' : '
. . - ..;.,

,
,

t ''.. I

1;43850 ' Je connais beaucoup d'analphabetes qui gagnentfeur vie-. (5.38) ,
..

-Cet enonee est une unite de communication qui comprend neuf mots et ne pettt4tre-': .

''divise apres"analphabetes" sans perdre son sens entier. -.. '4: 't6

. . '...1,,e

Je connais bOucoup d'analphabetes , -4- iiia pas`..le Therm 'lens citie Je .

connais beaucoup d'analphabetes qui gagnent Vur. vie. .

.

= 14082Q II se casse son ski / et aussi it casse soh-jambe. (4.31) ' ' '. -

, \,...." A
.

8 .8

t---- 0 . 1.
.8..

80,8

1 tN ti .
1 ,

()
.

,.. 6

'

is
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Cet enonce comprend deux unites de communication; le premier contient cinq Mots et

le deuxieme six. Le coordonnant est,toujours compte dans la deuxieme Unite.

154150 J'aime les grandes villes les grandes capitales. (5.34)-

Cet enonce complexe est une unite de communication contenant huit mots.

En comparant plusieurs techniques d'analyse de la phrase ecrite, Hunt a dernontre que

la mesure de la longueur moyenne d'une unite de communication etait le meilleur indice de

maturite linguistique et aussi la meilleure mesure de la complexite syntaxique. Ceslesultats

sont confirmes par l'etude que Loban (1976) a fait sur la langue orale.

Larsen-Freeman (1978) ajoute que cette mesure peut aussi etre' un indicateur de la

competence des sujets en langue seconde et nous permet ainsi de, cataloguer les sujets selon

le niveau atteint. _ _ _ . _ _ _
Nous avons decoupe au total 8,266 enonces, plus dela moitie de notre corpus, en unite

de communication.
s .

Ceci s'inscrit' logiquement dans notre demarche d'evaluer la competence a cammuni-

quer car en plus de considerer la forme structurale des enonces, l'unite de communication

refere aussi au contenu (semantique). Le tableau 69 presente les donnees brutes de la pantie

du corpus etudie ainsi ,que la longueur moyenne des unites de communication. Cette

langueur moyenne augmente selon le niveau de competence en francais de chaque groupe

(voir Figure 3).

TABLEAU 69

Repartition des donnees en unites de communication

Groupe

Nombre NoInbre Nombre Longueur moyenne

d'enonces de mots d'unites de des unites de
communication communication

en mots (L.M.U.C.)

1 FT. 1,211 7,883 1,295 6.08

2 FE. 1,534 11,068 s 1,624 6.82

3 MO. li,656 15,170 1,838 8.25

4 FO. 2,049 22,028 2,420 9.10

5 Q. ---1
I
766 21,986 2,087 10.53

TOTAL 8,266 78,135 9,264 8.43

Nous observons (Figure 4) des differences indivi'dtielles a l'interieur de chacun des

groupes. Ces differences sont les plus manifestes chez les quebecois francophones (5Q.).

Les analyses de la Distribution t de Student (tableau 70) montrent une difference

significative- entre les longueurs moyennes des unites de communication pour cliacun des

groupes. Cependant, entre les moyennes des groupes faibles le niveau de signification (.90)

est moindre. Cette mesure de la longueur moyenne des mites de communication (L.M.U,C.)

s'avere done une bonne mesure discriminatoire entre les groupes.

ConclusiOn
La descriptioli de la langue parlee par nos sujets adultes a ete fpite en

tenant compte du cadre pedagogique des COFI. Cette etude avait pour but de caracteriser la

langue parlee par des sujets faibles, moyens et forts et de comparer leur acquis avec la

performance de sujets francophones.

1 00

1/
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FIGURE 3

Distribution des group4s pour les longueurs moyennes des unites de rommunigation
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FIGURE 4

Longuear moyenne des unites de communication par sujet
et moyenne des groupes
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TABLEAU 70

Valeur t de Student entre les groupes
pour la longueur yrioyenne de5 unites de communication

L.M.u.c:

Groupe 1 FT.' 2 FE. 3 MO. 4 FO. 5 Q.

1 FT:
2 FE.
3 MO.

4 FO.
5 Q.

1.47**

4

4 60* 0 8.51* 5.62*

2 63* 5.08* 4 4,3*

2.08* 2.75*
, 1.89*,r

Degre:de liberte 14
Valeur critique . 1 76

* p < .05
Valeur critique 71 34 ).

**p <.10
o

Nos deux groupes de sujets faible% ont conntu une approche p&dagogiqde differenter la

premiere axee sur le deVeloppement la competenee linguistique et l'autre-orientee sur le

developpenlent de. la competence de communication (voir shap,itre V)."Nos grdupes moyens

et forts 'ont-subi uh enseignement regulier des COFI.
Au depart les deux groupes faibles avaient un niveau de -connaissailee en francais

comparable. A la fin des 30 seMaines de cours', le groupe faible-experimental avait un

resultat superieur au test de rendement. rette -difference coincide avec certains de. nos

resultats..4C'est surtout - au niveau .de "la somplexit& syntaxiqug qu'appartissent ces
differences. Les groupe's moyens et forts se distinguaient tant ati debut qu'a la fin du.Cours.

.
Les resultats de notre etude de la langue pallee de egt echantillon de sujets nous permet .

de constater que memechez les groupes faibles la majorite des enonces sont cornprehensi*-

bles et que ces etudiants sont capables d'entretenir une conversation sur un theme concret et

de-se faire.comprendre.
-D'autre part, meme si l'ac4gi-rri pas etc mis uniquement sur l'enseihement de la

langue, le .groupe eXperimental pioduit autant a'enonces comprehensibles et d'enonceS

grammaticalement acceptables que le groupe faible traditionnel.
Tous nos sujets immigrants slmOlifient la* composition de leurs enonces en conservant

les elements structuraw: indisRefisables a la communication. Plus le groupe a atteint un

niveau de competence eleve, pits it proddit des enonces complets.
Pour ce qui est de la ,cdmplexite syntaxique des enonces, les xesultats des groupes

faibles s'inscrivent dans une progression ascendante prolongee par les resultats'eles grdupes

moyens et forts et Jinalement ,de newt du grouge de quebecois sauf au niveau de la

production de types spedifigues'desub'ordonnees. 4 .
La distinctio'p la plus anarqueg se situe toutefois, au niveau- l'etude des Unites de

communication. En Wet cette mesure de la longueur, moyenne des unites. de communica-

tion s'avere discriminatoire entire Chacun des groupes..
Nos resultats fat' ressortir le role limite (Pune des .variables tie Penseignement: la

pedagogic. Les enonces produits sujets ng reflitent pas necessairement les structures,

enseignees par le professeur-ou retrouvees dans les methddes. Le Programme-Cadre (p;. 19)

"limite l'enseignement,dans COFI a la forme simple des structures". Tdlitefois; nous

constatons que tous les'groupes de sujets prOduisent des enonces complexes.

V.
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, Your reussir a faire l'etude de la langue.parlee, par nos sujets imm. grants, nous avons eu
fois les interferences

sion spontanee et nous
pris rapidement par des
migrants, atteint apres 30

es et suggere que les sujets
requents avec des groupes de

recours moultes ecoutes des enregistrements du corpus. P
piionologiques, surtout chez les faibles, nuisent a une comprehe
laissent opresager- des difficultes, pour ces sujets, a etre co
autoehtones francophones. Le niveau 'de competence, des sujets
semaines reste distinct de la rangue parlee par les francopho
immigrants tireraientsles avantages a avoir des contacts plus
francophones tout au long de, leur'apprentissage du francais.

1

.1
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CHAPITRE VII

CONCLUSIONS

Au cours des dix-huit mois 'de notre mandat, nous avons tente d'apporter des

ecla:ircissements sur les difficultes d'apprentissage rencontrees par certains immigrants dans

les programmeg de formation linguistique au Quebec.
Dans le premier chapitre nous avons montre comment la perspective actuelle sur

l'acquisition des langues a evolue sous !Influence de la linguistique theorique of des

-riombreuses recherches empiriques en psycho-linguistique de la derniere decennie. Nous

avons souligne le fait clue cette reorientation theorique a donne lieu a de serieuses reserves

_quant a la pertinence des methodes pedagogiques d'inspiration structuraliste ou ,behavioriste.

Mitre enquete aupres des enseignants, ceux qui partagent de plus 'pres la vie
quotidienne des ,etudiants ilea les centres de formation, nous a permis de degager un prof11

de l'etudiani en difficulte d'apprentissage et de recevoir les opinions d'enseignants quant a

des soliitions,de recliange passibles.
411

Dans le chapitre IV.nous avons ddcrit une enquete empirique aupres des etudiants qui a

fait TessOrtir le lien entre certaines variables cognitives et sociales-et le niveau d'apprentissage

de. La langue seconde. Lorsque nous avons mis en relation les caracteristiques cognitives et 3/

sociales des etudiants taibles et les caracteristiques de la situation d'apprentissage, nous

aeons pu constatei que les activites pedegogiques dans certaines classes etaient peu propices

a favoriser l'apprAissage et'qu'elles pouvaient meme constituer un obstacle a l'acquisition

de la langue.
ans une certaine mesure, les, problemes de l'etudlant immigrant rejoignent ceux

identifies atipres d'autres categories d'etudiants, mais ils semblent etre exacerbes par des

particularites au niveau de l'aptitude et du comportement socio-culturel et par une

pedagogie peu appropriee.
La solution de, rechange que nous avons pu experimenter cOnsistait a introduire un

contenu pragma" tique il'integration sociale etp professionnelle dans le cours afin de
developper la comprehension auditive et ('utilisation fonctioilnelle de la langue. Ces activites

devaient zemplacer l'enseignement des structures de la langue au moyen d'eXercices de

repetition et de manipulation. Notie evaluation formative de deux classes experimentales a

servi a identifier deschangements dans le comportement des enseignants et des etudiants qui

nous paraissaient prometteurs. Certains etudiants qui7s'etaient montre's reticent lors des

exercices structuraux participaient plus tivement aux activites centrees sur un contenu-

d'integration sa,ciale dans lesquelles la comb ensign auditive keit valorisee.

Une deuxierne solution de rechaange qui corisistait a placer l'etudiant dans des situations

de travail. authentiques en dehors des centres. de formation n'a_pas pu _etre experimentee.
. ,

Cette Solution devait paraitreaadicale aux yeux de, certains pour qui l'apprentissage doit se

,ituer dans le contexte d'une salle de cl e et suivre la voie traCee par la peclagogie. Or nous

savors que la salle de classe ne fournit p necessairement les meilleures conditionvour.
l'acqdisition d'une langue surtout en ce qui:concerne la personne pet' scolarisee. Vu la

nature sociale du cdmportement linguistique, it nous paraissait interessant de tenter de creer

en dehort dela salle de classe et dans un contexte de travail un milieu protege dans lequel

l'immigrant beneficierait des contacts interpersonnels authentiques avec les francophones si

necessaires au developpement de la langue seco'nde. En effet dans nos propres recherches et'

$
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d'atitres effectuees ailleurs, le probleme de l'absence de contacts interpersonnels avec les
locuteurs natifs revient regulierement comme etant etroitement lie au non- apprentissage de
la langue. Laisse a lui-meme, l'immigrant gravite vers son propre groupe socio-culturel oii it
trwtuve la secunte qui I'aide a affronter le choc culturel. Par ailleurs,Tindifference (vraie ou
percue) de la part de la population hote renforce la distance sociale qui cree un obstacle a
l'apprentissage. C'est souvent a tort, croyons-nous, qu'on attribue l'isolement des individus
et des groupes a l'insuffi'sance de leurs moyens linguistiques. Nous pensons, au contraire, que
c'eh l'inverse qui est vrai: l'isolement social est la cause de l'echec linguistique. Ainsi nous
sommes frappes par le paradoxe des centres de formation linguistique, isoles de la vie

uri*quotidienne e la commte socio-linguistique cible dans lesquels les immigrants se
retrouvent e tre eux pour apprendre la langue. Nous aurions voulu voir l'integration de ces
centres dans la vie comruunautaire du qUirtier. Il nous semble indi'Spensable que la societe
sort davantage impliquee dans le processus d'integration des immigrants et plus consciente
de ses responsabilites dans ce domaine. Elle ne peut pas se contenter de rejeter cette charge
sur les educateurs. Des attitudes positives des quebecois face a l'immigrant non francophone
aideraient celtii-ci a perseveres dans ses tentatives, souvent longues et ,penibles, pour
apprendre la langue)

*
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APPENDICE A

QUESTIONNAIRE'AUX 14ROFESSEURS-

i

UNIVERSITE DE MONTREAL

Au- QUESTIONNAIRE

Ces resultats sant striZtement confidentiels

Identification du professeur,

1 Dans quel COFI easeignez -vous2

2. Age- moins de 25

25-34

35.44
45 et plus

3. Sexe: M

F

4. a) Scolarite: moins de 11 ans
12.15 ans
16 sus et plus

Diplome

Dernier diplOme obtenu:',

b) Avez-vous recu une formation specialise en

Diplome

linguistique

,litterature

education

didactique

autre (specifiez)

Endrtot. Specialisation,

Lieu

1

Date

f--

1

c) Avez-vous suivi 'des stages Specialises 'en rapport avec Putilis ton ,d'une methode6pecifique

cl'enseignement des langues secondes?

oui
non

d) $i oui, de quelle(s) methode(s) s'agissait-i19

5.- Quel est: votre pays d'origine?

116



6. Quelle est votre langue maternelle9 _

Autres Langues parlees

105

Lit4ues lees Longues tcrites

f

Quel Malt votre travail anterieur iL l'enseignement au COFI?

Experience pedagogique

8. a) Denims combien de temps enseignez-vouTotal

b) Depuis combien de temps enseignezvous dans les COFI?

ans.

9 Enseignez-vous a une seule ou a plusieurs classes au cours d'une mime session?

Les etudiants des COFI ne semblent pas tous avoir le mime niveau d'aptitude pour l'apprentissage
d'une langue seconde. Pouvez-vous indicitter quel serait le "f3ourcentage de chacune des categories
d'etiidiants mentionnees ci-dessotts, par rapport a ('ensemble.

1° Etudiants forts (apprenarit sans diffitulte)

. Etudiants d'aptitude moyenne (roussissent a apprendre)

3° Etudiants faibles (apprennent diffibilernent) %

Etudiants"ihecuperables" (totalement inaptes a apprendre)

4 Total 100

11 D'apres votre experience, decrivez brievement l'etudiarit susceptible d'avoir des difficult& A
apprendre le francais dans les cours du COFI.

).
Origine ethinque sLangue Sexe Age Scolarite Autre (specifiez) .

00'

12. Plusieurs methodes stint 'employees actuellement pour l'enseignement du francais dans les COFI
D'apres votre experience, lesquelles parmi les methodes cited. ci-apres eonviennenttle mieux a vos
etudiants.

LFI

De vice unix

En francais
a

convient a l'etudiant moyen

convient a l'etudiant faible

/ je n'ai jamaii,utilise cette methode

0111

oui

oui

.-

convient a l'etudiant moyen oui.

convient a l'etudiant faible ouj
je n'ai jamais utilise cette methode oui

convient a retudiant moyen Qui

convient a l'etudiant faible oui

je n'ai jamais utilise cette methode oui

7 j.

L

no,n

non

non

non

non

non

'0
0
0,
o

non 15

non

non , 4

pt
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, A traverttle Quebec

En quebecois ,

Autre (specifier)

13. Disposez-vous de tout

14. Votre experience les
debrouiller en francais

16.

0106
'

k4Fri.

retudant rnpyen
convient a l'etudanetfaible
je n'ai jamait utilise cette inethode

convient a l'etudiant mdyen
convient a l'etudiant-faible
je n'ai jamas utilise cette methode

convienka l'etudiant moyen

oui
oui

1 0 0 1

oui

oui

oui

oui

convient a l'etudiant faible oui

1 ' .

le materiel didaetique et audio-vsuel prevu par dile (ces) methode(s)9

IF rarement CT 1t. sotivent

quelquefois Soujours .

non

min

non

non

non
non

'non
non

classes regulieres vous pcanei=elle de dire que les finissants reussiront a se

apres leur sortie du, COFI?

oui e non

pourquoi9

Votre' experience des cla s jaibles vous peemet-elie de dirt que les finissents
debroukIler en francais apres leur sortie du COPT?

oui

11-
e

ree-ont a se.

It

Au bout de combien de semaines etes-vous eapable,de reperer un etudiant
debrouilier en francais apras sa sortie du CORP .

semaines.

qui ne reussra pas a se

.4`',
7. Nous aimerions inaintenant etablir le profil de l'etudiant qui ne reusst pas en compat'aison avec cella

i
. ....

qui reussit. Veuillez encercler sur les echellmsujvantesle chiffre qui correspond aux caracterisiiques
< ,

de l'etudiant qui reussit. .

Caracteristiques individp' elle& de l'etudiant On reussit ,
neutee

dependant - 1 2 3 :I 5 '6 7.

,parte beaucoup 1 2 3- '5 6 7

motif '1 2 ": .3 o 4- 5 6 7

detendu 2 3 5 6 7

peu persevernnt
.1
1 2 3 4 5 6'

attentif 1- 2 3 ' 5 6

peu scolarise 1 2 3 et f'5 6' 7.

ne connait pas l'anglais 2 3 4 5 6 7

Attitudes et motivation de l'etudiant qui reussit... .

Attitude negative pour neiktre

l'apprentissage du francais 1 3 4 6 7

Perception positive des
fraiicophones 1 1 '2 3 ;4

.5

5 '6 7

independant
parle peu
calme
iendu
Perseverant
reveur
seolarise
connalt l'anglais

Attitude positive pour
I:apprentissage du francais
Perception - negative des
francophones



L'etudiant ne participe pas
aux activites de la classe
Tres motive
L'etudiant ne veut pas
s'identifier ni communiquer
avec le groupe francophone
L'etudiant ressent le besoin
d'apprendre le francais

107

1 2 3 -4 5 6 7

1 2 3. 4 5 6. 7

1 2 3 4 5 6 7

1 2 3 4 5 1 6 7

I

L'etu.diant participe aux
activites de la classe
Peu motive
L'etudiant veut s'identifier
et communiquer aveo le
groupe frqncophone
L'etudiant ne ressent pas le
besoin d'apprendre le francais

123. Veuillez encercler sur les echelles stuvantes le chiffre qui correspond aux caracteristiques de l'etudiant
ne reussit pas.

Garacteristiques individuelles de l'etudiant qut ne reussitpas.

neutre

I
dependant 1 , 2 3 t 5 6

pac beaucoup 1 2 3 5 6

emotif . 1 2 3 4 5 6

detendu ° . 1 2 3 4 5 , 6

peu/p.ersev.erant 2 3 4 5 - 6
,attentif 1 , 2 3 4 5 6

peu scolarise 1 2 3 4 .5 6

ne connait pas l'anglais 1 2 3 4 5 6

Attitudes et motivation de retudianie reussit pas..-

Attitude negative.pott,r neutre
l'apprentissage du francais 1 2 3 4 5 6

Perception positive des
francophones, 1 2 3 4_ 5 6

L'etudiant ne particiPe pas \.
auk aetivites de la classe . 1 2 3 4 5 6

Tres motive 1 9 3 4 6

L'etUdiant ne veut, pas
ni communiquer

avec le groupe francophone 1 2, 3 4

L'etudiant ressent le besoin
5

d'apprendre le franca's . 1 2 5 6

Z
7

7

7

7

7

7

7

independant
parte peu
catme
tendu
perseverant

,re4ur
scolari
connaft I anglais

Attitude positive pour
7/ l'apprentissage du francais

Pert;n

negative des
7 fra nes .

19. Vcdillet encercler vhiffre qui correspond a limportance relativ
quant aux causesipossibles de rechec de certains etudiants.

Contribue a l'echet

Contribue A I'echec

Contribue a I'echec

Contribue a l'echec

Contribue a I'echec

Contribue a l'echec

Contribue a l'echec

Contribue a Itchec

1*e
1 2

L'etudiant participe aux
7 activites'de la classe
7 Peu motive

L'etudiant veut,s'identifier et
communiquer avec le groupe

7 francophone
L'Otudiant ne resqent pas le

7 beoin d'apprendre le francais

e de chacun des facteurs suivants

.

4 5 6 7 iNe contribue pas a l'echec

5 6 7 Ne contribue pas a l'echec
le sexe

1 2 3 4

ethnique
1 2 3

5
6 7 Ne contribue pas a rechec

!'occupation duns on pays d'origine
1 2 3 4 5 6 7 Ne contribue pas a l'echec

les methodes d'enseignement
1 2 3' 4 5 6 7 Ne contribue pas a l'echec

!'intelligence (Q.I.)
1 2 3 4 5 6 7 Ne contribue pas a 1:ech

la scolarite
1. 2 3

Panalfhabetisme
1 2 3 4 5

4 5 6 7 Ne contribue pas a l'echec

110

7 Ne contribue pas a l'echec
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7- l'ecort entre so longue maternelle et le franca's
Contribue a l'echec 1 2 3, 4 5 6 7 Ne contritlue pas 6,,l'echec

les contacts avec la longue francaise en
tlehors du COFI

Contribue a l'echec 1- 2 3 4 5 6 7 Ne contribue pas a l'echec

l'importancedu milieu immigrant auquel
el apportient

Contribue a l'echec 1 2 3 4 5 6 7 Ne contribue pas a l'echec

, les traditions-du grouper ethnique
Contribue a l'echec

Contribue a l'echec 1 2
*

1 2 3 4 5f 6 7 Ne contribue pas a l'echec

.

3 4 5 ' 6 7 Ne contribue pas a l'echec
la connaissance de l'anglais

la connaissance d'une dutre longue
etrangere

Contribue a l'echec 1 2 3 5 6 ,7 Ne Contribue pas a l'echec

!WO civil
Contribue a l'echec 1 2 3 4 5 (i 7. Ni- contribue Baas il t'echec

les proble,qies fatniltaux
Contribue a'rechec X 1 2 3 -1 5 6 7 Ne contribue pas it rechec

r
le mar.che du travail ..

..

Contribue a rechec 1 2 3 4 5 6 7 Ne contribue pas a rechec

- ., le sentiment d'accueil par les quebecolis

Contilbue a l'echec , 1 2 3 4 5 :6 7 Ne contribue pas alechec
.4 .

Contribue a l'ec" hec

Contribue a l'echec

le contexte de classe
1 2 3 4 5 6 7 Ne contribue pas a l'echec

l'ignorance de l'orthographe lattne
1 -2 3 4 5 6 7 Necontribue pas aTechec

le nombre trop elevd d'etudiants par
^ close

Contribue a l'echec 1 2 3 4 5 6 7 Ne contribue pas a l'echec

\...../ .

l'heterogeneig des groupes N,

Conttibue a j'echec 1 - 2 3 4 5 6 7 Ne contribue pas a l'echec

20. Parmi les facteurs mentionnes ci-dessus, existe-t-il a votre avis un facteur exercant une influence

' prioritaire n,tegard des difficultes d'aPprentissage chez certains immigrants .

4.141-'
Qui non

Si oui,lequep
i

P ourquoi9

21. Dans le but de trouver des solutions alternatives pour la forpition de l'ettdiant qui ne semble pas

rebssit dans la salle de classe, veuillez exprimer vos reactions aux ppssibilites suivantes en encerclant le

chiffre approprie.

a) changer la.methode employee actuellement en classe tout en conservant la structure actuelle de la

classe:
utile 1 2 3 4 5 6a 7 inutile

1 r; 4
. .

4.
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b intgrer plus directethent et systAiotiquetnent des activites d'orientation et de formation
professionnelles dans les cours. Mettre l'accent sur_ un contenu d'integration sociale et
professionnelle et non exclumement sur les apprentissages linguistiques

utile 1 2 3 4. 5. 6 7 inutile "14

c 1 si I etudiant ne Setnble pas reussir au bout de quelques semaines, essayer de le placer dans une
entreprise (qui correspnd.cle preference a sa formation proressionnelle) on tl travaillera avec des
francophones.

4".

utile 1 2 3 4 5 7 inutile
.

Ac
d 1 combiner Ia solution projiosee en (3) avec un contact regulier (1-2 fors par semaine),avec le COFI

utile 1 2 3 ttl 5 , 6 7 inutile

el Anis les Classes foibles, reduirei\ nombre d'etudiants afin de pouvoir leur Offrir un enseignemeni
individualise. 0

utile 1 2 3 4 5 6' 7 ithittle

fl olnenir un regroupetnent plus selectil et homogene dos etudiuts plus faiblei (par exemple,
dist inguer les onolphabetes des etudiants presentant des difficultesT'apprentissage)7X

utile 1 2 3 4 5 6 7 inutile

augmenter le nombre de semaines de emirs pour les groupes faibles.
utile 1 2 3 I 5 (i 7 inutile

h) fame partictper des autochtones parlant fraticais au programme d'enseignernent
utile 1 2 3 4 5- 6 7 inutile

"N.

i) le propose Ia suggestion sun/ante:

I

.

at

$:

S

!It

Merci de votre colIagoration

1
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QUESTIONNAIRE WC:10-W GUISTIQUE
4

1, COFI

2 Sexe, feinme
hOmme

QUESTIONNAIRE COFI ,

Ces infOrmationi sont sstpctement confidentielles

3 Age,, - ans ^

t
, S 4.

4. Etat=civil. celibataire a .. ( )

. marie(e) et habite avec ie conjoint (-4 );-
marie(e") et le conjoint habite ailleurs ( )

vetif(ve)
separe(e) ou divers

. Nstombre d'annees de scolarite-

.6. Pays d'origine

7. NatieMalite

A quel endoit avez-vou's Alcu le plus longtemps?

Pays

Ville:

Aquel age?

S'il y a lieu, quelle etait la !anew nationale de ce pays?

( )

dle

[4 m6ins de 5,000 habitants ( )

de plus de 5,000 habitants ( )

.

Ayez -vous appris cette larrgue? oui ( non

Si oui, vezvous a,ppris cette langue a Wok
ou en vivant avec les gens

( J

( )

Que e est votre langue maternelle?

10. 1 z-vous cette Iangue? oui ( ) tenon ,( )

11. rivezvous cette langue? oui ) non (

12. pQuelle est la !pie maternelle de votre conjpint20
4

tc

At

z
4, 4
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13: Autres langues parlees lues ecrites

1)

2)

3)

14. Pour chaque langue que vous connaissez autre que votre langue maternelle, precisez dans quelles,'

circonstances vOus I'avez apprise:

) a recoie ou dans des cours de langue

) a l'ecole comme langue d'enseignement

) en dehors de recole _

A queage avez-vous ete exposé a cette langue9

Estce que cette langue est parlee par d'autres membres de votre famille9 oui ( ) non ( )

Si oui, precisez par qui.

2) ( ) a recole ou dans des cours de langue

( ) a l'ecole comme langue d'enseignement

( ) en dehors'de l'eco le

'A quel age avezvous ete exposé a cette langue?

F.stce que fette langue est parlee par d'autres membres de votre famille? oui non ( )

Si oui, precisez_ par qui:

3) ( ) a l'eco le ou dans des cours de langue

( ) a l'ecole commelangue d'enseignement

( ) en dehors de l'4cole

A quel age avez-vous ete expose a cette langue'?

non (Estce que cette langue est part& par d'autres membres de votre famille? oui

Si oui, precisez par qui:

15. Depuis combien de temps habitez -vqus le Quebec?

16. Quelle etait votre occupation dans votre pays d'origine9

17. Croyez-vous trouver ick le meme genre d'emploi que vous aviez auparavant?

) non ( ) je ne sais pas ( )

18. Avek-vous déjà travaille au Quebec?

r oui ( ) non ( - ) , je ne sais pas ( ) , ti
Si oui, quel genre de travail?

combien de temps?

Avez-vous la-possibilite de retourner dans votre pays d'origine?

oui ( ) non ( ) je rie sais pas ( )

1.). . Souhaiteriez-vous dans quelques annees retourner dans votre pays d'origine?

oui ( ) non ( ) je ne sais pas.' ( ) 0

12
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91. gouhalteriez-vous un jour demenager dans, une autre province canadienne ou dans un autre pays nerd

anierjcain? ,-

oui ( ) non ( ) je ne sais pas ( - )

22. Pourquelle(s) raiion(s) avez-vous immjgre au Qtfebec?

( ) pour trouver un meilleur emploi

( ) pour retrouver d'autres membres de ma famille au Quebec

I / a cause de problemes politiques et/ou sociaux dans mon pays d'origine

( ) autre (specifiez)

23. Quelle est la langue parlee par la plupart des Bens dans le quartier que vous habitez?

( ) le frangais

( ) l'anglais

( ) plusieurs
. .-

( ) autre (specifiez)

( ) je ne sais pas .
24. Quelle(s) langue(s) uttlisez-vous dans les circonstances survantes

francais anglais autre (precisez)

a) avec votre conjoint

b) avec vos enfants

c) avec votre parente

d) avec vos amis

e) avec vos voisins

f) avec les autres etudiants du C.O.F.I.

g) dans les magasins

langue
maternelle

( )

( )

(
Iy

)

( )

(

(

)

)

(

(

)

)

( ) ( ) ( ) 4 )

( ) (.. ) _ ( ) ( )

( ) ( ) .( ) ( ) -

( ) ( ) ( : ) ( )

( ) ' ( ) ( ) ( ,)

25. Evaluez ('usage que vous faites du francaidans les endroits suivants.

jamais tres ped
au moins 1 ou moins 1 plusieurs
fois/semaine fois/jour fors/jour

a) a la maiaon ( )

b) a l'exterieur ( )

( ) ( ) ( ) ( /)
( ) ( ) ( ) ( )

26. Lisez-vous des journaux, revues, etc., en francais?

Jamais ( ) Rarement

27. Regardez-vous la television en francais?

jamais

( )

tres peu

( )

1

Qtfelquefois ( )

au moins 1 Y plusieurs ..
fois/semaine fois/semaine

Souyent ( )

tous les lours

Quelle(s) emission(s) preferez-vous?
.

r

28. Ecoutez-vous la radio en francais?

jdmais tres peu

( )

au moins 1 plusieurs tous les fours
fois/semaine fois/semame

( 1 ( ) ( )

V

..,
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Quelle(s) emission(.) preferez-Vous?

Ayez-vous des contacts personnels avec des francophones a l'exterteur du C.O.V.I.?

au moins 1 plusieurs
fois/semaine fois/semainejamais tres peu

( )

30. Avez-vous deja ete invite chez un quebecois francophone?

out ( ) non ( )

31. Avez-vous déjà invite un quebecois francophone chez-vous?

OUI ( )
o.

non ( )

Ions les jours

, 32. Combien d'enfants (rage scolaire avez-vous"

33. Quelle(9) ecoNs) frequentent-ifs?

francophime ( )
Ecole pubhque

anglophone ( )

francophone ( )
Ecole privee

anglophone ( )

34. Vous paraft-il important que vos enfants sachent lire et ecrireleur langue maternelle?

oai ( non ( )

35. Quelle langue vos enfants parlent-ils avec vous9

36. Quelle langue parlent-ils entre eux?

37. Est-ce que vos enfants parlent francais?

Pas du tout ( ) Tres peu ( ) Assez bien ( ) Couramment ( )

38. Croyezvous que ce soit important que vos enfants apprennent le &angels?

Pas tres important ( ) Assez important ( ) Tres important ( ) Jevne sais pas ( )

39. Vos enfants ont-ils des amis francophones?

oui ( ) non' ( )

10. Vontils chez des amts francophones?

Jamais ( ) Rarement ( ) ,Quelquefois ( ) Souvent ( )

41. )nvitentils des francophones a Ia maison?

Jamais ( ) Rarement ( ) Quelquefois ( J Souvent ( )

42. Est-ce que vos enfants parlent I'anglais?

Pas du tout ( ') Xres peu ( ) Assez bien ( - Couramment ( )

43. Croyez-vous qu'il soit important qu. e vos enfants apprennent l'anglaisi

Pas tres important ( ) Assez important ( ) Tres important ( ) Je ne sais pas ( )

4 L Appartenez-vous a des societes socio-culturelles ou politiqu'es specifiqtres A votre groupe ethnique?

oui ( non ( )

45. Croyezvous que Ia connaissance du &angels soit indispensable pour 'Immigrant qui "veut vivre au
Quebec?

oui ( )- non ( )

:123-

Je ne sais pas ( )

4
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46. Saviez-vous avant de venir au Quebec que vous auriez a apprendre le francais'?

oui nbn
( ) )

47. Votre niveau de vie s'est-il modifie depuis que vous &es au Quebec?

) oui, ii a augments

( ) it est rests a peu pres le meme

( ) it a diminue

48. Que pensez-vous de vos professeurs au COF19

( ) ils sont excellents

( ) ils sont bons

( ) ils sont moyens

( ) ils sont passables

( ) ils'sont mediocres

49.

r

Evaluez votre competence en francais:

pas du tout un peu assez bien a, ,couramment

Je pane le francais ( ) ( ) ) ( )

Je comprends le francais_ ( ) ( ) ( ) (

Je lis le francais ( ) ( ) ( ) ( )

J'ecris le francais ( ) ( ) ( ) ( )

pr O. Croyez-vous que les cours suivis au COFI vous permettront de communiquer en francais apres votre

sohie du COFI? e
) je pense que je reussirai a me faire comprendre sans difficulte en francais

( ) je pense que je reussirai a me faire comprendre assez bien en francais,,

( ) je pense Ape j'aurai du mal a me faire comprendre en francais

( -)---je-pangequejesne reussirai pas du tout One faire comprendre en francais

51. Avcz-vous fait du progres en francais depuis votre arnvee au Quebec?

. on ( ) Un peu ( ) Assez ( ) Beaucoup ( )

52. Selon vous, a quoi est du ce progres?

( ) la television ou la-radio

( ) Tes cours suivis au C.O.F.I.

( ) les contacts avec les quebecois francophones

) le travail dans une entrePrise francophone

( ) autre (precisez)

53. .Croyez-vous qu'une connaissance de l'anglais soil une necessite pour l'immigrant au Quebec?

oui ( ) nom ( ) Je ne sais pas )

54. Evaluez votre competence en anklais:

pas du tout.

Je pane l'anglais
(Of )Je comprends l'anglais , )

Je lis l'anglais ( )

J'ecris l'apilais ( )

'

un peu assez bien couramment

( ) ( ) ( )
I

( ) ( ) ( )

( ) ( ) ( )

( ( ) ( )
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55.. Lorsque je sum dans la salle de classe,
. --

1) je'me sens a l'aise lorsque je pane en francais

2) ca me gene ge repondre aux questions

.
jama4t

( )

( )

rareMent

( )

( )

assez

( )

( )

toujouis

(

( )

. J
3)rai peur que les putresietudiants se moquent de

moi quand je parle en Xrancais ( ) ( ) ( ) ( )

4) je deviens nerveux(se) confus(e) lorsque je -
parte en frakais
j'ai ('impression que les autres etudiants parlent
mieux le francais que moi

6) on me demande de faire des choses qui ne
convienneni.pas a quelqu'un de mon pays

(

(

( )

(

(

(

)

)

)

( )

( )

( ,)

( )

( )

)

56. Selon vous, les cours donnes au COFI sont efficaces pour ('immigrant qui veut apprendre le francais9

Oul ( ) Non ( ) ;le ne sais pas ( )

57. Vous apprenez le franca's ...

) mieux que les wants etudiants de la clasp

) aussi bien que les autres etudiants de la classe

) mins bien que les autres etudiants de Ia classe

58. St vous eprouvez certaines difficultes a apprendre le francais, sontelles dues au fait que

( ) le programme est insuffisarit et/ou mal concu pour vos besoing

( ) les professeurs ne sont pas bons

) vous n'etes pas doue pour apprendre une langue seconde

( ) vous n'eteb pas habitué a etudier dans une -salle de classe

( ) ,utre (specifiez)

Coe

59. Auriezvous prefere que votre professeur de francais insiste davantage sur les poinipsuivants:

o 19 la langue orale

2) la langue &rite

oui

( )

(.. )

non

(' )

( )

je ne sais pas

( )

( )

60. Auriezvous aline avow un professeur parlant couramment votre langue et connaissant,le milieu

quebecois?

oui ( ) non (non)

61. Selon vous, quelle est Ia meilleurefacon d'apprendre le francais?

en suivant les cours de francais donnes au COFI I
en suivant des cours prives de ha/lois
en ayant des contacjs avec des quebecois francophones

en travaillant dans une entreprise Francophone

*ft

l2 ,
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APPENDICE .c

COMPREHLIOk AUDITIVE

TEST No 5

Mode le I

Monsieur, pourquoi n'avons-nous pas de cours demain9
Parse que c'est une journee pedagogique pour les professeurs.
Est-ce qu'il y aura des sours aprA demain?'
Oui et nous commencerons le,livre II.

Reponie

(A) Cette scene se passe dans la salie de bain.

(B) Cette scene se passe dans Ia salle de classe.

(C) Cette scene se paise dans la salle a manger.

Mod,le H

Bonjour mademoiselle.
Bonjour monsieur.
Je voudrais encaisgtr ce cheque, s'il vous plait?
Voulez-vous,l'endosser et ajouter votre numero au verso, s'il vous plait?

Voila

Repose

(A) Cettesceile se passe a la banque.
(B) Cette scene se passe au restaurant.
(C) Cette scene se passeA l'aeroport.

Numero 1

Prendrez-vous autre chose?,
Qu'est-ce que vous avez comme dessert?
Nous avons de la Carte aux pommes, de la salade de fruits et du jello.

Ah, je vais prendre seulestt un cafe.
Ca ne sera pas long.

Rkpeinse

(A) Its sont probablement daas"une epicerie.
(B) Its sont probablement dans un restaurant.
(C) Ils sont probablement a Ia maisOn. .

1 Po

$

a.



117 '

Numero 2

Bonjour mademoiselle. Jevoudrais le nurnero de Pierre Tremblay, rue Saint Joseph, s'il vous Wait?
Estce un nouvel abonnel
Oui, mademoiselle.
Un instant, s'il vous plait. (courte pause)
Le !limier° est 728-013.1:
Je vous remercie.

Reponse

(A) La jeune.fille qui parleest-caissiere..
(B) La jeune fills qui parle est infirmiere.
(C) La jeune fille qui parle est telephoniste.

Numero 3

Jean a vo-ulu organiser tine fete la semaine .passee. N'ayant pu rejoindre la pluparCde ses amis qui &went
partis en vacances, it a du remettre cette fete a plus card.

Reponse

(A) La fête n'a pas eu Ilea parce que Jean keit parts en vacances.
(B) La fête n'a pas eu lieu parce que les amis de Jean etaient partis en vacances.
(C) La fete n'a pas eu parce que Jefan keit avec ses amis.

.0'

Numero 4

'Qu'est-ce que je peux faire pour vous madame?
Je voodrais une paire de chaussures noires, le modele que vous avez en vitrine.
Bien sun, madame, qu'elle ett votre pointure?
Je chausse du 71/2.

Tout de suite, madame.

Reponse

(A) La dame veut acheter des souliers.

(B) La dameyeut acheter une paire de gents.
(C) La dame veut acheter un chapeau.

Numero 5

Prenez une pilule toutes les quatre heures pendant huit lours. De plus, buvez beaucoup d'eau et prenez
du repos. Revenez me yob' clans quinze fours.

Reponse .

(A) Le docteur demande un examen medical complet:
(B) Le docteur p'rescrit des pilules et du repos.
(C) Le docteur recomiriande d'entrer a l'hopital.

l29
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Ntiniero 6

Pardon madame, pourriez:vous m'indicCuer le chemin du,stade olympique?
Bien-stir monsieur. Vous prenez la premiere rue a droite, puis vous tournez a gauche et vous allez Lout

droit4
Estcejoin dle?
Non, c'est a quelques minutes diiiiarcbe seulement.

Reponse

.(A) L'homme don unyenseignement.

(B) L'homme d y^ ande un renseignethent.
(C) L'homme ne recoit pas de renseignement.

3

Numero 7

Le pleih,s'il vous plait?
Beguiler ou sans plomb?
Sans plomp. Pourriez-vous aussi verifier l'herile?
gntendu. Fit voulez-vous que je lave les vitres?

Non, gays.

Reponse

(A) Cette scene se passe au garage.'
(B) . Cette scene se passe au metrq.

(C) Cette scene se passe a la gare.

Numero 8

Michel, on prend le metro ou bien un taxi?
II est 7 heures-et le Spectacle commence a huit heures.
Prenons le metro, Daniel.
Tu as bien raison. Ce sera plus rapide. .

Reponse

(A), Its prennent un taxi.
(B) Its prennent le metro.
(C) Its prennent l'autobus.

Numero 9

L.

0

I

pemain, it fera chaud et humide dans Presque toutesles regions du Quebec; nebulosiee croissante en fin
de soiree, et possibilite d'orage durant la nuit. Minimum, cette nuit, 12; maximu*i, demain, 18.

Reponse

(A) -Vous ven,ez d'entendre un bulletin de meteo.
(B) Vous venez d'entendre un bulletin de sport..
(C) Vous venez d'entendre un bulletin de nouvelles.

1301
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Numero 10
a

Lavoie Limtee, bonjour

119

4

a
4,

Bonjour madethoiselle. Pourriez-vous, me dire si l'emploi offert dans les journaux d'hier est encore

disponible?
Un instant, s'il vous plait, je vais me renseigner. Oui monsieur, l'emploi est encore disponible. II vous

interesse?.

Oui, beaucoup.
Alors, donnez-moi vos nom et adresse; je vous envoie paf courrier une formult de demande d'emploi.

Repotise

(A) La formule (le demande,d'emplcdt. -t dans leilfournaux.

(B) La personnedoif aller4chercher la formule de'demande d'emploi.

(C) La personne va recevoir sa formule de demAnde d'emploi bar la poste.

Numero 1/,

Je suis tellement fatigue, Marie.
Qu'estce qui ne va pas".
Je travaille trop et la nut je n'arrive pas a doqnir.
Reposetoi uripeu, ca jra mieux, to verras.

Reponse

(Al Paul va tr'es bien

(B) Paul va pita& mal.

(C)'' Paul va plutot:bien.

d

eir

a
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APPENDICE
r,

-IMITATION DE PrinASES
\

TEST N° 6

.
67 unites

1 Nous/apprenons /le francais/

. Total

2. La cloche/sonne/a neuf heures./ /3

3 11/fait/chaud/en ete./ /4

4. II/apporte/ses hvres/en Class's./ /4

5 Elle/montre/des images/a quelqu'un./ /4

6. Nous/prenons/l'autqbus/prOs du COFI./ /4

7., Pierre/mange/a la cafeteria/tous les jours./ /4

8. Hierdelle/A tume/un paquet de cigarettes./ 1
/4

9. L'etudiant/est arrive/en' retard /aujourd'hui./ /4.

10. Le professeur/ouvre/la fenet;e/de la salle de classe./ al /4

11. Chaque jour,/.il /va /manger /au restaurant./ /5

12. Samedicif/irai/a Quebec/en auto./ /5

-13. Je/regarde/la television/tous les soirs/de la semaine./'' /5

14. Cet ete,/nous/ferons/des promenades/en auto/ala campagnef /6

15. L'hiver,/nous/portons/des vetements chauds/parce qu'RI/fait/frold,/ /8

°

Cole maximum: 67 peSints
g

0
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APPENDICE E.

QUESTIONS OUVERTES

TEST N ° 7

'

1. Co m rmnWI o us appelez:vcrus?
, . -

'2'7' OU'lia'bilez-xousi -. -.
.: ..-

. . ,-, 3. Coramen't vi,n ez-vous au COFI?. Aiiezvbus l'hkure? :.
- ,--4 .,..

courg, le atin95. A Lit tit heure commencent les m

6. OU est-Notre salle-declasse9 .,

,7. Qu'estCc que opus mangez a la cafeteria? ..

Quand etes-vous arrive Montreal?8. aa
. _

9. Potvezvous me racqnterle voyage que vous avez fajt
I

...,.

pour venir au Quebec?

10. Qui vourinseigne9

11. Qu'est-ce quvous faites avec le cheque que vous redevez
du COFI?: .

1

12. Estce qu'il y a des endroits que vous avei visites a
Montreal et que vous avez bien aime9

13. 06 popirez-vous rencontrer des gens de votre pays, a
\Montreal? .- .

14. Parlez-moi de votre famille.

15 Quel genre de travail aimeriez-vous faire apres vos cours au
COFI?

Reponse de l'etudiant
AaEPTABLE INACCEPTABLE

( ) (

( ) ( )
t :

( ) ( )

.2( ) ( )

) .( )

( ) ( )'

) ( )

) ( )

. (- ) ( )

(. ) ( )

( ( )

( ) ( )

( ) ( )

( ) ( )

( ) ( )

Cote maximum:, 15 points

Now

/
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DIRECTIVES A SU6TRE

TEST N° 8

Reponse de l'etudiant

AUCHNE/MAUVATSE HESITANTE
c

BONNE

I Apportez la chaise. ( ) ( ) (, )

2. Sortez ce qu'il y a dans Ia bode. _ ( ) ( ) ( )

3. Donnez,Imoi une cigarette. ( ) ( ) , ( )

4. Mettez le paquet de cigarette pres du grand
k-,--

livre. ( ) ) ( ) P

...)5. -. Prenez le petit livre. ( )
)

( ) ( )

6. Ouvrez-le a Ia page 18. ( ) ( ) ( )

7. Maintenant, prenez les crayons bleus. ( -) .( ) ( )

8, r Donnez -Ies moi. , , ( ) ( ) ( )

9. Touchez le crayon jaune. ( ) ( ) \ ( )

10. Deplacezle. - , ( ) ( ) :( )

N.....
11. Mettez les autres crayons sur le grand livre. ( ) '( ) ( 4)

'12. Remettez les Iivres dans Ia boite. ( ) ( ) ( )

13, Fermez la boite. ( ) ( ) ( ) ,
14. Deposez Ia bode pres de la porte. ( ) ( ) ( )

15. ne'mettez la chaise oil elle etait. ( ) ( ) ( )'

Cote maximum: 30 points
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NOTE

Le present rapport est le resultat d'un travail d'equipe. Toutefois, les differents
membres de l'equipe ont consacre leurs energies a certainsaspects particuliers de retude.

Nbtons que retude multidimensionnelle des caracteristiques psychologiques et sociales
reliees a l'apprentissage reflete le travail de Claude Renaud et const4tue en partie'sa these de
maitrise en psychologie experimentale a l'Universite du Quebec a Montreal.

L'analyse du francais parle par les etudiants immigrants a ete effectuee par Anne-M" arie
Lortie" danKle cadre de ses recherches doctorales 'en dida tiques des langues secondes a
l'Universite de ,Montreal.'

Rose-Helene Arseneault a ete responsable de revaluation formative de la reorientation
pedagogique et cette etude represente un aspect de ses recherches doctorales en didactique
des langues, egalement a rUniversite de Montreal.

Je stns heureuse de signaler la contribution tbute particuliere de chacun, de meme qu'il
me fait plaisir de les remercier du travail collectif considerable.

13'6 .

A_ . d'Anglejan

Responsable
de la recherche
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